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Une page se tourne au restaurant 
des Carabiniers…

Le restaurant villageois avec la magnifique terrasse fleurie imaginée par Isabelle pour profiter des beaux jours

Nous sommes fin mars et c’est dans le restaurant emblématique des Carabiniers quelque 
peu vide et tous stores baissés que je retrouve Isabelle Ballif, la tenancière des lieux.....

Retrouvez la suite de cette article d'Elise Dessibourg en pages 4 et 5, 
accompagné d'une rétrospective des années 2012 à 2021 
avec des photos fournies par la Société des Carabiniers.  
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TIPS

Edito
Depuis une année déjà, 

la vie associative de nos 
sociétés locales est mise 
à rude épreuve. Certaines 
activités ont pu être main-
tenues mais les principales 
manifestations qui rythment 
la vie de notre village ont 
été repoussées ou annulées, 
ce qui a laissé un vide dans 
le vivre-ensemble saint-au-
binois. 

L’ADN des sociétés lo-

cales réside en ses membres 
et même si les outils tech-
nologiques ont permis de 
maintenir un contact à tra-
vers des écrans d’ordinateur, 
il est difficile de maintenir 
des rencontres au sein des 
sociétés. Le risque est de 
perdre l’intérêt ou la moti-
vation des membres, ce qui 
est le dernier souhait de leurs 
représentants. 

Cependant, les beaux jours 
vont revenir ! Et lorsque la 
vie associative reprendra de 
plus belle, il faudra être prêt 

et proposer aux membres des 
sociétés mais également aux 
villageoises et villageois de 
Saint-Aubin, le meilleur de 
nos prestations. Alors, réflé-
chissons à nous réinventer 
et à trouver des moyens de 
faire vivre ces sociétés de 
la manière la plus vivante 
possible. Je profite donc de 
cet éditorial pour lancer un 
appel aux nouveaux citoyens 
et citoyennes mais également 
aux plus anciens. Même si 
les sociétés n’ont pas pu se 
présenter à vous cette année, 
consultez leurs sites internet 

et leurs réseaux sociaux 
et engagez-vous. La vie 
associative saint-aubinoise 
est riche et il y a d’innom-
brables activités sportives, 
culturelles ou créatrices pour 
toute la population !

Le vivre-ensemble est une 
volonté de tous donc soyons 
aux rendez-vous lorsque tout 
reprendra !

Gaétan Schouwey

Photo d'hier 

Derrière : Maurice Wuillemin, Michel Chanex, François Schafer frère de Robert, Régis Mauron, Henri Reynaud, Maurice 
Collaud, Michel Rossier, Fernand Guerry
Devant  : Gilles Collaud, Lucien Dessibourg, Jean-Louis Descloux, Benoît Dessibourg, Louis Müller, Albert Collaud,  
Michel Roulin 

Les Vétérans du FC « mai 1975 »
photo prise lors d'un match amical à Fribourg, terrain près du Collège St-Croix
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La nouvelle est tombée et 
c’est non sans émotion et 
nostalgie qu’Isabelle an-
nonce qu’elle ne rouvrira 
pas l’établissement. En effet, 
depuis plus d’une année et 
demi, elle a décidé de quitter 
le restaurant des Carabiniers 
en avril 2021 après 9 ans à sa 
tête  : retour sur ces années 
durant lesquelles la restaura-
trice a tout donné pour faire 
de cet établissement le lieu 
convivial et réputé que l’on 
connaît.

Quel est ton parcours 
professionnel ?

J’ai travaillé 20 ans à la 
«  Saia  » à Morat comme 
cheffe d’équipe. Cela n’a 
rien à voir avec le monde de 
la restauration, il s’agit d’une 
entreprise spécialisée dans la 
fabrication de moteurs élec-
triques notamment.

Ensuite, j’ai repris le 
Vieux Four à Delley durant 
3 ans et cela fait 9 ans que je 
suis ici aux Carabiniers.

Je me suis formée « sur le 
tas » comme on dit.

Comment es-tu arrivée 
aux Carabiniers ? Quand ?

En 2011, j’étais au Vieux 
Four, cela marchait très bien. 
Le comité de la société des 
Carabiniers de l’époque s’est 
alors approché de moi pour 
me proposer de reprendre la 
gestion de son établissement. 
Je suis venue visiter et ai 
décidé de me lancer  ; J’ai 
ouvert le 2 mai 2012.

Qu’est-ce qui t’as plu 
dans cet établissement  ? 
Qu’est-ce qui t’a donné 
envie de poser tes valises 
ici à Saint-Aubin ?

J’ai toujours habité à 
Saint-Aubin. C’était un re-
tour pour moi dans la com-
mune après avoir passé 3 ans 
au Vieux Four. Ce que j’ai 
aimé aux Carabiniers, c’est 
la grande salle. J’y ai vu 
tout le potentiel et je voulais 
essayer d’en faire une salle 
à manger. Il s’agissait d’un 
vrai challenge.

Qu’as-tu apporté de nou-
veau dans le restaurant, 
quelles nouvelles idées as-
tu concrétisées ?

Premièrement, j’ai fait de 
la grande salle, une salle à 
manger qui n’avait jamais 
été utilisée comme telle 
avant. C’est un pari réussi.

J’ai aussi réussi à en faire 
un bistrot de village, convi-
vial où les jeunes et moins 
jeunes se retrouvent.

J’ai pu exploiter la grande 
salle pour proposer des soi-
rées à thème comme les 
« Stubete », l’Euro ou encore 
des mariages. J’ai toujours 
eu à cœur de la décorer en 
fonction des saisons ou de 
la carte des mets proposés.

Et  justement,  sur  ce 
point aussi j’ai apporté de 
nouvelles idées, comme la 
carte de chasse, les röstis, 
le mercredi des grillades, 
la chinoise, les quinzaines 
de tripes, de moules, et j’en 
passe… J’ai toujours essayé 

de proposer des nouveautés 
et de mettre ma patte pour 
accueillir mes clients.

Peux-tu nous raconter 
un souvenir fort, marquant 
ou une anecdote vécue ici 
aux Carabiniers ?

Il y a beaucoup de souve-
nirs lorsque cela fait 9 ans 
que l’on tient un restaurant… 
Le concert d’Arlette Zola a 
été un moment inoubliable 
mais il y a aussi les Béni-
chons. C’était une aventure 
énorme ; le dimanche à midi, 
nous faisions près de 450 
menus.

Quand et pourquoi as-tu 
décidé de quitter l’établis-
sement des Carabiniers ?

Ma décision de quitter 
l’établissement des Cara-
biniers a été prise bien avant 
la situation liée au contexte 
sanitaire que l’on connaît. 

Je crois que j’étais arrivée 
au bout de quelque chose. 
J’ai relevé le challenge de 
proposer aux habitants de 
Saint-Aubin et environs un 
restaurant accueillant. J’ai 
l’impression d’avoir prouvé 
ce que j’avais à prouver. On 
peut toujours en faire plus, 
c’est un fait mais ce que je 
m’étais engagée à faire en 
2012, je l’ai fait. La boucle 
était bouclée pour moi. 

Que retiendras-tu de 
ces années passées ici au 
restaurant ?

J’ai vécu d’extraordinaires 

expériences très fortes. Un 
restaurant est un lieu social 
où les gens se retrouvent. 
Ce que je retiens ce sont ces 
belles rencontres avec tous 
les clients. 

Quand as- tu  rendu 
définitivement les clés de 
la bâtisse des Carabiniers ? 

Le 30 avril à midi… 

Que vas-tu faire à pré-
sent ? Quels sont tes projets 
professionnels, person-
nels ?

Et bien, il y a d’abord un 
déménagement puisqu’en 
quittant les Carabiniers, je 
quitte également mon ap-
partement de fonction. Je ne 
suis pas sûre de m’installer 
à Saint-Aubin mais je vais 
rester dans les alentours, 
c’est certain, car mes enfants 
et petits-enfants habitent ici. 

D’ailleurs, maintenant, je 
vais surtout profiter d’eux, 
c’est ma priorité. 

Pour le reste, l’avenir nous 
le dira. Avec les perspectives 
actuelles, les projets pro-
fessionnels sont difficiles à 
envisager, j’ai des idées mais 
rien de concret ; j’attends…

Au moment des «  au 
revoir » … Un mot pour 
ta fidèle clientèle et/ou les 
clients de passage ?

Cette dernière année a 
été difficile pour nous les 
restaurateurs. Nous n’avons 
rien pu faire, les décisions 
ne dépendaient pas de nous. 

Une page se tourne au restaurant 
des Carabiniers…
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Es-tu plutôt salé ou 
sucré ?

Salé, sans hésitation…

Si tu étais une herbe 
aromatique ?

Je serais le basilic, 
j’adore ça, c’est frais.

Si tu étais une entrée ?

Une entrée avec du 
foie gras et des figues par 
exemple…

Si tu étais un plat ?

Un châteaubriand !

Si tu étais un dessert ?

C’est plus compliqué… 
Je ne suis pas très 
«  dessert  » mais je dirais 
les tartelettes au citron de 
ma fille, Valérie.

Si tu étais un pays pour 
sa gastronomie, lequel 
serait-il ?

L’Espagne, j’aime sa 

gastronomie et 
j’aime cuisiner des 
plats de là-bas.

Si tu étais un vin 
pour accompagner 
tes plats ?

Un bon rouge, je 
dirais un Diolinoir.

Si tu étais une 
spécialité des 
Carabiniers  ? Ton 
plat-signature…

Les röstis ! 

Si  tu  pouvais 
passer une journée 
avec un grand chef 
de cuisine, lequel 
choisirais-tu ? Pour-
quoi ?

Si je pouvais, je dirais 
Bauer à Faoug qui n’est 
malheureusement plus de ce 
monde… mon fils avait fait 
son apprentissage chez lui. 
C’était un grand Monsieur 
et un très bon chef.

Il a fallu les accepter mais ce 
que je regrette profondément 
c’est de ne pas finir sur une 
note plus positive et de ne 
pas pouvoir dire au revoir à 
mes clients comme j’avais 
tant espéré le faire en prenant 
la décision de quitter les Ca-
rabiniers avant la pandémie. 

A présent ,  une page  
s'est tournée alors par ces 
quelques lignes, je souhai-
terais simplement mais sin-
cèrement, du fond du cœur, 
leur dire « AU REVOIR » et 
« MERCI POUR TOUT » ! 
Vous allez me manquer !

Au nom de toute la po-
pulation de notre village et 
aussi en son nom, l’équipe 
du TIPS remercie Isabelle et 
lui souhaite tout le meilleur 
pour la suite !

Elise Dessibourg

Dans une prochaine édi-
tion du TIPS, nous vous 
présenterons les nouveaux 
tenanciers qui reprendront 
le restaurant prochaine-
ment.

Une devise qui te ca-
ractérise bien ?

«  Quand on veut, on 
peut… »

Pour l’anecdote : 
Ceux qui connaissent 

le restaurant des Cara-
biniers connaissent ton 
amour pour les fleurs 
et notamment pour les 
orchidées… Combien en 
as-tu ?

Je pense que j’avais 
plus d’une soixantaine 
d’orchidées dans le res-
taurant…

Isabelle devant la porte des Cara-
biniers.
Un regard en arrière avec le senti-
ment du devoir accompli…

Prochainement ! 
- Réouverture des Carabiniers -

La société des Carabiniers est heureuse de vous annoncer 
la réouverture de son restaurant dans le courant de l’été 2021.

La famille Pingris se réjouit déjà de vous accueillir !
Pour vos prochaines réservations : 026 677 32 32

Se recommande, la société des Carabiniers de Saint-Aubin

Isabelle Ballif, son portrait à travers 
l’univers de la cuisine…
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Restaurant des Carabiniers
2012 – 2021

Rétrospective en images
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MERCI pour tout Isabelle !
Nous te souhaitons un bel 
avenir, serein.

Société des Carabiniers

Photos par Roger Glasson
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La famille Musy qui s’est 
installée à St-Aubin en 2018, 
a une passion commune qui 
est l’apiculture. Elle la pra-
tique à côté de son travail. 
Ils ont appris au début sur le 
tas avec des personnes ex-
périmentées et ensuite avec 
des cours spécifiques. Ils ont 
commencé avec deux ruches, 
puis ils ont récupéré l’ancien 
rucher du grand-père avec  
4 ruches. Après avoir ré-
paré et amélioré le rucher, 
ils comptent maintenant  
18 places toutes actives l’an-
née passée.

Le travail d’un apicul-
teur durant l’année

Au début du printemps, il 
faut s’occuper des colonies, 
s’assurer qu’elles ont assez à 
manger pour se développer. 
Puis suivre leur dévelop-
pement jusqu’à la première 
miellée. Ensuite arrive enfin 
l’extraction du miel de fleur 
et en fin d’été, arrive le miel 
de forêt. Plus tard, après les 
extractions, on effectue un 

traitement pour lutter contre 
le varroa. Il s’agit d’une 
petite araignée qui tue les 
abeilles. C’est le premier fac-
teur de danger pour elles. En 
automne on s’assure qu’elles 
ont assez de réserves pour 
passer l’hiver qui est une 
période assez calme. On y 
effectue surtout des travaux 
d’entretien, de rénovation et 
de réparation du matériel. 
Chaque année apicole est 
différente : jamais une année 
ne ressemble à une autre an-
née. On y apprend toujours 
quelque chose. Et surtout 
élever des abeilles est aussi 
un geste envers la nature et 
la biodiversité.

La vente de leur produit

"La mise en pot est faite 
par nos soins, nous créons 
aussi des bougies 100% cire 
d’abeilles. On peut toujours 
compter sur des petites mains 
pour nous aider à la mise en 
pot ou pour l’étiquetage. On 
privilégie un circuit de proxi-
mité en tant que producteur 

de la région. Pour nous, ce 
qui fonctionne le mieux 
pour écouler nos produits 
est le bouche à oreille. On 
possède aussi un site internet 
(apimusy.com) et une page 

Facebook (les butineuses 
de Montmélet) qui nous 
permettent de montrer notre 
travail et nos produits. On 
fait de la vente directement 
depuis notre domicile et 
dans les marchés artisanaux, 
surtout celui de Domdidier 
où on est souvent présent. 
Nos miels sont aussi en 
vente au self du Pré D’Eissy 
à Domdidier et, depuis peu, 
à la Fromagerie de Misery".

Si cet été vous voyez un 
essaim d’abeilles dans votre 
jardin ou dans un arbre, il ne 
faut surtout pas l’exterminer. 
Appelez un apiculteur pour 
qu’il puisse venir le prendre 
sans danger pour l’homme 
et en protégeant les abeilles.

Pierre Guerry 

Famille Musy : la passion pour les abeilles
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Salut Luca. Tout d’abord 
merci de m’accorder un 
peu de temps pendant tes 
quelques jours de congé 
qui t’ont permis de rentrer 
à Saint-Aubin. Peux-tu 
te présenter en quelques 
phrases (âge, depuis 
combien de temps habites-
tu à Saint-Aubin, …) ? 

Je m’appelle Luca Dise-
rens, j’ai 17 ans. J’habite à 
Saint-Aubin depuis 5 ans, 
avant j’habitais à Domdidier.

Depuis combien de temps 

fais-tu du motocross ? 

Je fais du motocross 
depuis l’âge de 8 ans et 
maintenant ça commence à 
devenir mon métier. J’essaie 
en tout les cas de faire mon 
maximum pour y parvenir.

Quel est ton parcours ? 
Où as-tu commencé et où 
en es-tu maintenant ? 

Alors comme je l'ai dit, j’ai 
commencé à 8 ans, j’avais 
été à une course, pas loin 
d’ici et il y avait une petite 

moto à vendre, une 
50cc. J’avais été 
ensuite l’essayer en 
semaine et j’ai tout 
de suite aimé. Le 
petit cousin de mon 
père en faisait aus-
si du coup j’avais 
eu une moto par 
lui, c’est comme 
ça que j’ai com-
mencé et depuis 
j’ai pas lâché. J’ai 
commencé en 50cc, 
la plus petite moto 
et là maintenant 
je suis en 250cc, 
c’est des très gros-
ses motos.

En dehors du 
motocross, que 
fais-tu (études, 
travail) ?

En dehors du 
motocross j’avais 
fini le CO à Dom-
didier, j’ai fini à 
tout juste 15 ans car 
j’avais commencé 
une année plus tôt. 
C’était l’année où 

j’ai fait champion de Fran-
ce junior de motocross et 
j’ai eu l’opportunité d’aller 
dans un team de motocross 
professionnel et du coup je 
l’ai saisie et j’ai commencé 
à habiter en France depuis 
2018 déjà et je pouvais pas 
faire un apprentissage ou une 
école en même temps c’est 
trop compliqué donc je me 

suis vraiment consacré au 
motocross et encore main-
tenant je fais que ça.

En 2018, tu es sacré 
champion de France espoir, 
une superbe performan-
ce ! Est-ce que c’est cet 
événement qui a vérita-
blement lancé ta jeune 
carrière ?

Oui j’ai  fait champion 

de France en 2018 en 85cc 
chez les cadets. C’était vrai-
ment une belle année pour 
moi et oui c’est là que ça a 
vraiment démarré. J’avais 
déjà fait de bons résultats 
l’année d’avant en champi-
onnat d’Europe mais c’est 
vrai que cette performance 
m’a bien aidé pour pouvoir 
signer dans un team profes-

sionnel et me permettre de 
me consacrer totalement au 
motocross.

Dans un article récent, 
j’ai vu que tu te préparais 
en France chez ton entraî-
neur, est-ce que cela a été 
difficile pour toi de quitter 
la maison si tôt ? Et pour 
ta famille ? 

Oui, là je suis en France 

Présentation de Luca Diserens, l’espoir 
saint-aubinois du motocross



TIPS 11
Interview

depuis décembre, je rentre 
de temps en temps mais 
déjà l’année passée j’étais 
pendant 9 mois en France  
dans le Sud car mon entraî-
neur habitait là-bas, mais 
je rentrais quand même un 
week-end par mois. Déjà 
à 15 ans je partais 1 mois, 
je revenais un moment et 
ensuite je repartais. Mais 
c’est surtout depuis l’année 
passée que j’ai commencé à 
partir régulièrement. C’est 
sûr que des fois ça manque 
quand même la maison, la fa-
mille, les copains car parfois 
les gens pensent que pour le 
sport c’est facile mais c’est 
pas toujours évident.

J’ai vu que la reprise du 
championnat de France 
élite MX2 et du champi-
onnat d’Europe 250 aux-
quels tu participes et qui 
était initialement prévue 
en mars avait été reportée, 
c’est bien juste ? Quels sont 
tes objectifs ? Est-ce que ce 
report va te permettre de 
participer à des épreuves 
en Suisse, qui, elles ont bien 
lieu, en attendant ?

Oui à la base je devais 
commencer le championnat 
de France début mars mais 
avec le Covid tout a été 
reporté. Le championnat de 
France a été reporté au début 
juin et celui d’Europe à la fin 
juin. Pour moi c’est quand 
même assez bénéfique car je 
me suis fais mal au genou il 
y a un mois et du coup là je 
suis au repos, mais normale-
ment je pourrais à nouveau 
rouler dans 10 jours si j’ai 
le feu vert du médecin. Mes 
objectifs que ça soit pour 
le championnat de France 
ou d’Europe c’est de faire 
de mon mieux, me donner 
à fond et faire le meilleur 

résultat possible. Et en at-
tendant je vais participer à 2 
épreuves en Suisse*, début 
avril à Frauenfeld et juste 
après à Combremont et je 
me réjouis  car le niveau 
est assez élevé donc ça me 
fait des bonnes courses de 
préparation pour la suite. 
J’espère juste que pour mon 
genou ça ira et que je serai 
suffisamment remis.

As-tu d’autres échéances 
prévues cette année ?

C’est une bonne question 
car comme je suis dans un 
team et on ne décide pas 
nous tout ce qu’on fait. Ce 
qui est vraiment prévu c’est 
le championnat de France et 
d’Europe, ce sont les prin-
cipales échéances. Mais si 
d’un coup c’est de nouveau 
repoussé et qu’il y a une 
course en Allemangne ou en 
Belgique par exemple, on va 
la faire en attendant. 

Avec la situation actuelle 
liée à la pandémie, as-tu 
des contraintes pour la 
pratique de ton sport ? Je 
suppose que le report des 
compétitions est dû à cela ?

Oui, il y a déjà ça et aussi 
pour les spectateurs c’est 
compliqué, même la famille 
je ne sais pas s’ils pourront 
venir. Et une course sans 
spectateur ça fait quand 
même un peu bizarre mais 
après pour nous quand on a 
le casque ça change rien juste 
en dehors on doit porter le 
masque quoi.

Que prévois-tu pour 
l’avenir ? Quelles sont tes 
ambitions à long terme ?

J’espère pouvoir vivre de 
ça, que ça soit mon métier et 

j’ai  vraiment envie de don-
ner mon maximum pour y 
arriver et on verra bien pour 
le reste.

Damon Cusin 

*Interview réalisée le  
11 mars 2021, les 2 épreuves 
prévues en Suisse ont ent-
re-temps été annulées.

«Le printemps, c’est la 
nature qui nous dit : «C’est 
la fête !» »

Robin Williams

«Il y a des fleurs partout 
pour qui veut bien les voir.»

Henri Matisse

«Un optimiste 
c’es t  l ’ incar-
nation humaine 
du printemps.» 

Suzan J. Bis-
sonnette

«S’il n’y avait  
pas d’hiver, le 

printemps ne serait pas 
si agréable  : si nous ne 
goûtions pas à l’adversité, 
la réussite ne serait pas tant 
appréciée.»

Anne Bradstreet

«Planter un jardin, c’est 
croire à demain.»

Audrey Hepburn

«Le plaisir se ramasse, la 
joie se cueille et le bonheur 
se cultive.»

Bouddha

Elise Dessibourg

Quelques Pensées légères pour 
célébrer le printemps...



TIPS12
Entreprise

A la rencontre de Guy 
Maillard, jeune villageois 
qui s’est lancé en tant 
qu’indépendant en fondant 
Guymatra Sàrl. 

Salut Guy, tout d’abord 
peux-tu te présenter en 
quelques phrases ?

J’ai 27 ans, je suis céliba-
taire et j’habite Saint-Aubin 
depuis toujours. J’ai fait 
mes écoles à Saint-Aubin et 
à Vallon ainsi qu’au cycle 
d’orientation de Domdidier. 
J’ai fait partie de la société 
de jeunesse pendant dix ans 
et j’étais membre du FC 
Saint-Aubin/Vallon.

Peux-tu nous décrire ton 
parcours professionnel  ? 
Depuis quand es-tu indé-
pendant ?

J’ai effectué un appren-
tissage de trois ans comme 

conducteur de camions chez 
Faucherre Transports à Mou-
don où j'ai pu toucher toutes 
les facettes du métier.

Ensuite, à 19 ans, j’ai 
commencé chez Krummen 
Kerzers AG comme chauf-
feur international où j’ai 
traversé toute l’Europe avec 
mon camion. Je transportais 
beaucoup de médicaments à 
destination de l’étranger et je 
rentrais avec des fruits et lé-
gumes. Une belle expérience 
qui a duré sept ans.

Puis j’avais envie de faire 
autre chose alors en janvier 
2020 j’ai créé mon entre-
prise.

Quels services proposent 
Guymatra Sàrl ?

Nous proposons le trans-
port national et international 
de marchandises, le stockage 
de marchandises et le rem-

placement de chauffeurs 
pour d’autres entreprises.

Comment se passent tes 
débuts ? Es-tu satisfait ?

Oui je suis assez satisfait 
car j’ai très vite commencé à 
travailler et j’ai pu dévelop-
per l’entreprise.

Es-tu associé à d’autres 
personnes ou travailles-tu 
tout seul ?

Oui, pour le stockage de 
marchandises je suis associé 
avec mon cousin Fabrice 
Maillard. Nous travaillons 
dans une halle de 2000m2 
située à Romont.

Est-ce que le Covid a eu 
un impact sur tes activi-
tés (positif, négatif ou les 
deux) ?

J’ai eu la chance d’être 
dans le bon secteur d’acti-
vité, il y avait une forte de-
mande pour approvisionner 
les grands magasins et c’était 
assez la course. Je n’ai donc 
heureusement pas eu besoin 
d’arrêter de travailler. Le 
point négatif c’est qu’on 
nous a fermé les toilettes, 
les douches, les restaurants 
et c’était dur de s’adapter au 
début.

Fais-tu beaucoup de tra-
jets à l’étranger ? Si oui où 
et pour quel type de pres-
tations ?

Oui je me rends régulière-
ment en Italie. Je transporte 
des marchandises 
pour les magasins 
et des produits lai-
tiers en direction de 
l’Italie et je rentre 
avec des fruits et 
légumes pour la 
Suisse. 

As-tu déjà dû dormir 
dans ton camion lors d’un 
grand trajet ? Est-ce com-
pliqué de ne pas pouvoir 
rentrer chez soi ?

Oui avant je dormais beau-
coup dans le camion quand 
je traversais l’Europe. Les 
premières nuits sont com-
pliquées mais ensuite on s’y 
fait. Le problème c’est avec 
la vie sociale on ne peut pas 
trop prévoir de rendez-vous 
et administrativement des 
fois c’est embêtant de tout 
devoir repousser.

On dit souvent que les 
chauffeur poids lourds sont 
des passionnés. Est-ce que 
tu confirmes cela, ton mé-
tier est-il en même temps ta 
passion ?

C’est vrai qu’il y a des 
mordus. Je ne dirais pas 
que je suis un acharné mais 
j’aime ce que je fais, ce qui 
est important pour se lever le 
matin. Je ne me vois pas faire 
autre chose pour le moment.

As-tu des projets pour 
l’avenir  ? Prévois-tu de 
développer davantage ton 
entreprise ?

J’aimerais bien développer 
le stockage de marchandises, 
mais il faut déjà continuer de 
travailler et on verra cela en 
temps voulu.

Damon Cusin 

Guymatra Sàrl 
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Bibliothèque

On peut emprunter un 
livre avec désinvolture, s’es-
sayer à de nouvelles lectures 
sans prendre le risque de 
dépenser 45.90 fr. pour un 
livre qui vous tomberait des 
mains.

On peut se permettre 
d’être un lecteur vorace qui 
par manque de place ne sait 
plus où ranger ses livres.

Le livre papier est un ma-
tériau recyclable, donc du-
rable, donc écologique et 
parfois sans logique.

On peut partager son plai-
sir de lire et échanger ses 
appréciations sur un livre 
avec d’autres lecteurs ou 
lectrices.

La lecture est source 
d’imaginaire tant pour vous 
lecteurs et lectrices que pour 
l’auteur(e). L’auteur(e) émet 
une idée. A vous de déve-
lopper ou pas… L’auteur(e) 
donne ses couleurs, vous 
maniez le pinceau. De votre 
interprétation naît une nou-
velle œuvre. Le livre est 
votre monde, votre bulle 
d’évasion que vous hésiterez 
à abandonner.

Venir à la bibliothèque 
parce que …

L’équipe de la biblio-
thèque est heureuse de vous 
accueillir. Elle vous prête 
une attention particulière, 
elle vous conseille volon-
tiers. Même si parfois le livre 
suggéré ne vous apporte pas 
la réponse attendue parce 
que…

…Un livre est un espace 

que vous vous réservez et 
vos besoins peuvent changer 
selon votre humeur.

…Parfois le moment n’est 
pas adéquat pour cette lec-
ture et l’histoire ne vous 
parle pas.

…Vous aimez un auteur, 
mais pas tous ses livres.

…Tout le monde aime ce 
livre, mais vous n’êtes pas 
tout le monde.

Venez à la bibliothèque 

Laissez-vous guider par 
le lieu, déambulez entre 
romans, documentaires, al-
bums et BD. Choisissez en 
toute confiance. N’hésitez 
pas, empruntez un livre, 
deux, trois… votre abonne-
ment vous y autorise. Vous 
en dévorerez certains alors 
que d’autres seront abandon-
nés en chemin.

Venez à la bibliothèque 
parce que…

Nous avons un défi à vous 
proposer : lire Les Lionnes, 
de Lucy Ellmann. Ce pres-
tigieux livre bénéficie de 

critiques très élogieuses, du 
genre « Ulysse peut aller se 
rhabiller ».

Ce livre saura-t-il vous 
plaire   ?  Le l i rez-vous 
jusqu’au bout sans en perdre 
une miette  ? Vous tombe-
ra-t-il des mains ? 

Nous attendons vos appré-
ciations… Rejoindront-elles 
les critiques dithyrambiques 
telles que  : les lionnes 
éblouissantes d’ambition 
d’humour et d’humanité.

Le samedi des biblio-
thèques 2021

Cette manifestation sous 
le thème « Même pas peur !» 
a pu se dérouler, le 13 mars 
2021. Sa version allégée 
- merci Covid - sans bu-
vette, sans trop de publicité, 
juste des grandes affiches 
de format mondial dans les 
écoles de St-Aubin et de 
Gletterens, a réuni en petit 
nombre parents, enfants, 
lecteurs, lectrices. Ils se sont 
adonnés à quelques activités 
concoctées pour cette jour-
née : participer au Quiz sur 
le thème de la peur ; nourrir 
la  «  broyeuse à peur  » de 
l’un de leurs dessins ou 
textes pour dissiper dans un 
joli bruit une de leurs peurs ; 
prendre de petites cocottes 
« salières » en origami pour 
jouer avec la peur  ; entrer 
dans le caveau et braver à la 
lueur d’une lampe de poche 
la nuit noire et les sons an-
goissants qui l’emplissaient.

Un concours de dessins 
de monstres proposé aux 
enfants de 6 à 9 ans a connu 
un mini succès ce qui nous 

a permis de distribuer les 
trois premiers prix aux vain-
queurs ainsi que des prix de 
consolation à tous les autres 
candidats et candidates.  Ces 
monstres beaux dessins sont 
monstres bien affichés dans 
le corridor.

Le thème «  Même pas 
peur !» a été repris de l’an-
née dernière où tout avait été 
annulé au dernier moment. 
Les deux "escape games" 
organisés par les jeunes du 
GYB ne verront peut-être 
jamais le jour. Dommage, Ils 
affichaient complets et nous 
n’avons pas pu apprécier ni 
remercier le travail des étu-
diants.  Nous avons reçu tard 
l’autorisation d’organiser 
cette journée et nous avons 
dû adapter les animations 
pour respecter les mesures 
d’hygiènes imposées par la 
pandémie. A ce virus, nous 
aurions préféré dire « Même 
pas peur !» et l’affronter, plu-
tôt que de le subir avec nos 
masques et nos vaccins, mais 
ceci est une autre histoire…

Le samedi des biblio-
thèques, c’est en mars et 
chaque année, nous nous 
réjouissons de connaître le 
prochain thème pour vous 
préparer des animations et 
vous accueillir dans des 
conditions plus festives.

Le team de la bibliotèque

Venir à la bibliothèque parce que…
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Entreprise

Présentation de Pierre 
Guidoux

Ancien cadre supérieur 
à l’état de Vaud dans un 
domaine où l’hygiène, la 
maintenance et l’ordre ont 
une importance capitale, 
Pierre Guidoux habite à  
Les Friques avec sa com-
pagne – qui travaille pour 
le réseau d’accueil de jour 
des Petits Pruneaux –, et 
leur fille de trois ans. Un 
deuxième enfant est en route, 
avec un terme prévu pour fin 
septembre. À 44 ans, Pierre 
ayant envie de changement 
professionnel, se lance dans 
un projet assez étonnant : 
fonder sa propre entreprise 
de nettoyage…

Guidoux Nettoyages

Les services proposés par 
Guidoux Nettoyages sont 
variés  (conciergerie inté-
rieure et extérieure, fin de 
chantier, remise de bail, 
entretien de gazon et haies, 
ainsi qu’un service de dé-
chetterie à St-Aubin et à Les 
Friques) et s’adressent à une 
large clientèle  : ménages 
privés, commerces, restau-
rants, salons de coiffure 
etc. Guidoux Nettoyages a 
beau être une nouvelle en-

treprise dans la région, c’est 
un business qui démarre 
fort et dont la demande aug-
mente. « Je m’éclate ! C’est 
très physique  », confie-t-il. 
Toutefois, fonder sa PME 
n’est pas de tout repos car les 
difficultés administratives 
sont nombreuses, notamment 
parce que la plupart des man-

dats ne sont pas réguliers et 
que le travail à l’appel est 
interdit par la convention 
collective de travail de la 
branche. «  Je ne reçois pas 
énormément de demandes 
de ménages privés, car il y a 
beaucoup de concurrence et 
de travail au noir. Du coup, 
les gens trouvent qu’une 
personne déclarée est trop 
chère. Pourtant, pour moi il 
est logique de déclarer ses 
travailleuses et travailleurs ».

Très attaché aux valeurs 
de proximité et d’environ-
nement, Pierre n’utilise 
presque que des produits 
de nettoyage fabriqués en 
Suisse et éco-responsables. 

La plupart de ses machines 
d’entretien sont également 
fabriquées en Suisse.

Un nouveau projet : 
location de vélos et bien 

plus encore !

Considérant qu’il est très 
important d’avoir « plusieurs 
cordes à son arc  », Pierre 
Guidoux se lance actuelle-
ment dans un autre projet 
complètement différent  : la 
location de vélos électriques. 
« L’idée m’est venue durant 
le dernier ‘’Slow Up’’, quand 
j’ai réalisé qu’il était difficile 
de louer ce genre de vélos 
dans les alentours. J’ai déci-
dé d’acheter une quinzaine 
de vélos électriques de type 
"old school" ». 

En plus de ça, avec un 
ami faisant partie d’une as-
sociation pour les personnes 
à mobilité réduite, Pierre a 
fondé l’association « Vully-
Bike.ch ». En plus des vélos 
électriques conventionnels, 
il est donc possible de louer 
des vélos pour personnes à 
mobilité réduite, également 
avec assistance électrique. 
Le but de ces nouveaux pro-
jets ? Bien évidemment, que 
l’on puisse se balader dans 
la région en vélo… mais pas 
seulement  ! Pierre souhaite 
aussi mettre en avant les pro-
ductrices et producteurs lo-
caux. En effet, en s’associant 
avec des artisans du coin tels 
que vigneron, fabriquant de 
farine, boulanger ou glacier, 
Pierre a commencé à réaliser 
une carte allant de Portalban 
à Môtier qui recense de nom-
breux produits locaux que 
l’on peut acheter directement 
chez l’artisan. La carte, sous 

forme de flyer et disponible 
en trois langues, sera distri-
buée aux personnes louant 
des vélos mais également 
si possible dans les offices 
du tourisme de Vully-les-
Lacs, Morat et Sugiez ainsi 
que dans les sept campings 
de la région. Et le lien avec 
«  Guidoux Nettoyages  », 
dans tout ça ? « Si les clients 
qui viennent louer des vélos 
sont en voiture, ils pourront 
la laisser sur place et nous 
la nettoierons pendant leur 
balade ».

Pierre complète : « Nous 
avons encore d’autres idées, 
par exemple proposer des 
paniers gourmands à prendre 
pour un pique-nique durant 
la balade à vélo, ou même 
des vélos avec des charrettes 
pour acheter des caisses de 
vins chez les vignerons… 
Et un marché villageois les 
samedis d’avril à octobre ! ». 
À ceci s’ajoute l’envie de 
créer un espace de rencontres 
et d’animations pour les 
personnes à mobilité réduite, 
où chaque membre pourrait 
organiser des événements. 

Nul doute que tous ces 
projets sauront mettre en 
valeur et animer notre belle 
région !

Pour en savoir plus :
www.guidoux-nettoyages.ch
www.vully-bike.ch 

Aurélie Rosset 

De Guidoux Nettoyages à Vully Bike
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Reportage

Dans l’édition du Tips 
de novembre 2019, nous 
vous faisions découvrir les 
vignes de Les Friques, petite 
parcelle de 2’500 m2 exploi-
tée par la famille Loup des 
Caves du Château à Mont-
magny.

Une année plus tard 
quelques «  journalistes  » 
de votre journal villageois 
étaient à nouveau sur place, 
non pas pour échanger sur 
l’histoire passionnante de 
cette vigne, mais bien le sé-
cateur à la main pour vivre ce 
qui allait être leur première 
expérience de vendangeurs. 
Accompagnés de notre syn-
dic, de notre vice-syndic et 
de quelques autres personnes 
impliquées dans notre com-
mune, nous étions attendus 
le samedi 19 septembre 2020 
par Dylan Loup et sa fidèle 
équipe de vendangeurs.

Après les indispensables 
recommandations permet-
tant d’éliminer les grains de 
raisins atteints par la mouche 
Suzuki, facilement recon-

naissables par leur aspect 
et par leur goût de vinaigre, 
nous voilà répartis dans les 
différentes lignes pour ré-
colter les précieuses grappes 
de Pinot noir et de Garanoir.

Bien que les premiers 
coups de sécateurs étaient 
un peu hésitants, nous avons 
gentiment pris le rythme, 
certes pas aussi élevé que 
celui des autres vendangeurs 
habitués qui nous accompa-
gnaient, et en à peine deux 
petites heures, les caisses 
étaient remplies et les ceps 
de la vigne de Les Friques 
dépourvus de leurs grappes. 

Plus de vingt personnes 
travaillent quotidiennement 
pour la famille Loup en 
période de vendanges né-
cessitant de leur part une 
organisation rigoureuse et 
précise non seulement pour 
récolter les raisins, mais 
aussi pour les acheminer à 
la cave et enfin pour prendre 
en charge le contenu des 
caisses une fois arrivées à la 
cave. Tout au long de l’an-
née les vignerons prennent 

soin de leurs vignes, mais la 
période des vendanges reste 
une étape très importante et 
déterminante pour la qualité 
d’un vin. C’est pourquoi 
la famille Loup l’aborde 
chaque année avec plaisir 
et mais aussi avec grand 
professionnalisme. C’est jus-
tement avec plaisir et bonne 
humeur, que nos patrons du 
jour ont pris soin également 
de préparer la subsistance 
des nombreux travailleurs 
qui se sont retrouvés tous en-
sembles pour les pauses et le 
repas de midi. Ces moments 
conviviaux très appréciés 
par tous, nous ont permis de 
nous reposer, mais aussi de 
découvrir à travers nos dis-
cussions les nombreuses et 
diverses tâches du vigneron. 

La vendange de la vigne 
de Les Friques ayant été 
plus rapide que prévue, 
nous avons heureusement 
pu continuer notre apprentis-
sage dans une autre vigne du 
Vully du côté de Bellerive, 
car il faut bien l’avouer, nous 
avons eu, malgré quelques 

courbatures, beaucoup de 
plaisir durant cette journée 
inédite. A n’en pas douter, 
les prochaines bouteilles de 
cet assemblage (Pinot noir 
et Garanoir), qui seront dé-
bouchonnées dans les murs 
de notre château à St-Aubin, 
auront une saveur particu-
lière pour les neuf personnes 
qui ont eu la chance de vivre 
leur première vendange en 
septembre 2020.

Pour l’équipe du Tips
	 Didier Schouwey

Vendanger la vigne de Les Friques, quelle 
belle expérience !

Pause bien méritée pour 
Céline Geissbühler et Elise 
Dessibourg, membres du 
comité de rédaction du Tips 
et pour Richard Gavillet et 
Denis Dessibourg, membres 
de la commission d’aména-
gement du territoire

Vendanger oui, mais avec le sourire pour notre ancien syndic Daniel Collaud et son épouse 
Marie-Claude, pour David Chanex, ancien vice-syndic et pour Martial Pochon, responsable 
technique
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Ecoles

Cela fai t  maintenant 
une année et demi que des 
classes du cercle scolaire 
de Saint-Aubin-Vallon parti-
cipent au concept de « l’école 
à la forêt ».

Quel que soit le temps et 
la température extérieure, 
une matinée par mois, Mmes  
Véron ique  Chasso t  e t  
Virginie Bôle proposent à 
leurs élèves de vivre « l’école 
à la forêt », 

D’autres classes parti-
cipent également à « l’école 
à la forêt » mais de manière 
plus épisodique.

Rencontre avec les deux 
instigatrices d’un projet dans 
lequel la forêt est transfor-
mée en salle de classe et où 
l’école prend des allures de 
merveilleuse aventure…

Virginie, Véronique, 
d’où vous est venu l’idée 
de faire l’école à la forêt ?

Ensemble  : C’est tout 
d’abord par curiosité que 
nous nous sommes penchées 
sur le concept.

Véronique  : J’en avais 
entendu parler et je trouvais 
l’idée intéressante mais c’est 

grâce à Virginie que je me 
suis lancée.

Virginie : J’ai eu la chance 
de vivre plusieurs expé-
riences comme « la semaine 
en plein air » et faire l’école 
autrement m’a beaucoup 
plu. Au moment de me lan-
cer, j’en ai parlé à Véronique 
qui était très motivée. Nous 
avons alors fait une forma-
tion continue qui n’est pas 
obligatoire mais qui nous a 
permis de comprendre les 
enjeux d’un tel projet.

Quelles démarches avez-
vous dû entreprendre pour 
démarrer l’école à la fo-
rêt ?

Véronique  : Nous avons 
dû tout d’abord demander 
l’accord de notre directrice 
d’école, Mme Duc qui a 
été très enthousiaste à notre 
projet et qui nous a donné 
son feu vert.

Il fallait ensuite trouver 
une forêt… 

Ma maman a une pe-
tite parcelle de forêt à Les 
Friques et a accepté de nous 
la mettre à disposition. 

Nous avons aussi deman-
dé l’aide d’un bûcheron, 

Monsieur Jean-Bernard  
Collaud pour déblayer les 
arbres morts et rendre l’en-
droit bien accessible. Ce 
dernier a utilisé les billons de 
bois pour réaliser des petits 
sièges pour tous les enfants.

Virginie : Après cela, il a 
fallu s’installer, mettre sur 
pied le camp, et gérer les 
aspects organisationnels.

La commune a soutenu 
notre projet et a contribué 
financièrement à la mise en 
place du camp. 

De quel matériel avez-
vous besoin,  qu’util i-
sez-vous ?

Nous avons 3 caisses que 
nous laissons sur place avec 
du matériel de base comme 
une trousse de secours, des 
habits de rechange, des ou-
tils, de la ficelle, du matériel 
pour faire le feu et le thé, etc. 
Il y a aussi un peu de matériel 
scolaire comme des crayons, 
des ardoises, etc. mais nous 
ne les utilisons quasiment 
jamais. On se débrouille 
autrement dans la nature et 
on utilise ce que l’on trouve 
dans les bois.

Pourquoi proposer à vos 
élèves de faire l’école à la 
forêt ?

Véronique  : Pour vivre 
l’école autrement.

Virginie : Je suis convain-
cue que la motivation des 
élèves est décuplée, ils sont 
très curieux. Même si nous 
travaillons les mêmes ob-
jectifs, ils sont plus motivés.

Mes expériences passées 
m’ont aussi montré que les 
enfants ont parfois besoin 

d’être ailleurs plutôt qu’assis 
sur une chaise.

Les enfants ont-ils plus 
besoin de bouger mainte-
nant ?

Véronique  : Être dans la 
nature est un plus. Il faut être 
plus créatif, inventif. Utiliser 
le matériel à disposition. 
On apprend énormément de 
choses sous couvert d’être 
dans la forêt. Et les enfants 
font des apprentissages « Ex-
traordinaires » …

Virginie : Nous travaillons 
des compétences différentes, 
moins travaillées en classe. 
Il y a ce côté «  aventure  » 
où il faut se responsabiliser, 
dans l’équipement, le com-
portement. 

Il faut s’adapter à des 
situations différentes. Pour 
accéder à la forêt, il faut 
s’agripper à une corde. On 
travaille cela à la salle de 
gym mais c’est très enca-
dré et là, il faut le faire 
pour atteindre un but précis, 
concret.

Qu’est-ce qu’on fait à 
l’école de la forêt  ? Que 
mettez-vous en place  ? 
Quels objectifs vise-t-on ?

Nous élaborons nos leçons 
en fonction de nos plani-
fications et du PER (plan 
d’études romand). Lorsque 
l’on planifie la journée, on 
réfléchit à comment atteindre 
l’objectif fixé et comment 
mener l’activité différem-
ment dans la nature.

Nous touchons à toutes 
sortes de disciplines. 

Il y a beaucoup de rituels 
aussi. Finalement, on peut Véronique Chassot et Virginie Bôle

Apprendre au rythme de la nature…
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Apprendre au rythme 
de la nature…

Dans un joli coin de forêt 
de Les Friques baigné de la 
lumière de l’aube, Virginie, 
Véronique et leurs élèves de 
3-4H et 4H arrivent à pied 
sur leur campement pour 
vivre « l’école à la forêt ».

Mêlés au chant des oiseaux 
et au bruit du ruisseau tout 
proche, on entend les rires 
des enfants qui retrouvent 
ces lieux familiers, jouent et 
se réjouissent d’être là  ; et 
soudain, on distingue le son 
d’un ocarina, sorte de petite 

dire que l’on travaille énor-
mément les compétences 
transversales comme la pen-
sée créatrice, la collaboration 
ou la démarche réflexive par 
exemple.

Quelle est selon vous 
la principale différence 
entre l’école à la forêt 
et  l ’école en classe  ? 

Véronique  : L’espace, la 
liberté. Le cadre est bien sûr 
donné avec des consignes, 
des règles mais il y a une 
certaine liberté que les élèves 
n’ont pas dans une classe. 
La liberté de mouvement, la 
liberté de se salir, la liberté 
de créer, c’est impossible de 
l’imaginer en classe.

Souhaiteriez-vous passer 
plus de temps en forêt avec 
vos classes ?

Nous en avons très en-
vie mais il y beaucoup de 
contraintes liées au pro-
gramme ou aux évaluations, 
aux devoirs… Cela nous 
retient.

Véronique : Je rêverai de 
faire l’école autrement mais 
il faudrait un autre système 
scolaire. Je pense intime-
ment que l’école, cela devrait 
être autre chose. Une école 
de vie… 

Virginie : Pour ma part, il 
est vrai que ce serait génial 
de pouvoir être encore plus 
dehors. L’école en forêt est 
une vraie bouffée d’oxygène 

Après une matinée à la 
forêt, on sent cette «  saine 
fatigue »…  et on est empli 
d’une belle énergie  ! C’est 
génial. Plus on est dehors, 
plus on a envie d’y être…

Cela fait maintenant 
une année, qu’est-ce qui 
change chez les enfants 
après ce temps passé en fo-
rêt ? Quels progrès font-ils 
? Qu’ont-ils appris ?

 
Les enfants sont épatants. 

Ils apprennent bien sûr ce 
que l’on met au programme 
des journées mais ils déve-
loppent tellement d’autres 
compétences. 

Ils reconnaissent certains 
arbres, leurs feuilles… Ils 

développent leur curiosité 
face au milieu, ils deviennent 
très autonomes dans ce qui 
est ritualisé.

Durant la récré, ils sont 
organisés, ils ont des projets, 
des envies, et débordent 
d’idées… 

Ils se montrent aussi très 
responsables et respectueux 
des autres et de l’environ-
nement dans lequel ils évo-
luent. Les enfants aiment 
tous beaucoup aller à la forêt, 
ils s’y sentent bien.

Elise Dessibourg 

flûte qui tinte et annonce 
le début de la matinée et le 
rassemblement des enfants. 

Dans ce bois, sous des 
bâches tendues, Véronique 
propose aux élèves d’aller 
retrouver leur arbre puis de 
chanter la chanson rituelle 
qui invitent les enfants à 
s’intéresser à la forêt et à 
se plonger dans cet uni-
vers de découverte. Après 
ce petit moment musical, 
l’enseignante demande aux 
enfants de s’asseoir sur les 
rondins de camp qui servent 
de sièges.

Virginie, de son côté, al-
lume le feu qui lui permettra 
de préparer le thé chaud 
qu’elle servira aux enfants 
pour la récréation.

Il est temps, après ces ri-
tuels de se mettre au travail.

Durant cette matinée, 
Véronique et Virginie ont 
concocté un programme 
chargé autour de la notion du 
temps qui passe et des 5 sens 
notamment. 

Chaque enseignante avec 

sa classe explique ce qui 
va se passer. Une fois les 
groupes formés, les élèves 
devront faire preuve d’ima-
gination pour créer «  une 
horloge ». 

Chaque équipe s’organise 
et se disperse dans la forêt. 
Les élèves affairés prennent 
les choses en main et se 
montrent entreprenants et in-
ventifs. Il faut aussi coopérer 
et se mettre d’accord sur ce 
que l’on va faire.

Certains groupes utilisent 

Le campement au cœur de la forêt

Roxanne – 4H

Aimes-tu l’école à la 
forêt ?
Oui, beaucoup !
Qu’est-ce que tu 
aimes ? 
La nature, tout simple-
ment.

Qu’est-ce que tu apprends à la forêt ?
J’apprends à reconnaître les traces des animaux.
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les branches comme balai 
pour nettoyer leur espace de 
travail, d’autres dessinent 
des plans de leur projet dans 
la terre à l’aide de bouts de 

bois avant de le réaliser, cer-
tains encore se servent d’une 
souche pour y créer le cadran 
de leur horloge. 

Les enseignantes super-
visent le travail avant de 
regrouper les élèves pour 

observer les différents tra-
vaux réalisés. Quelle ima-
gination  ! Tous les cadrans 
sont réalistes et originaux. 
Chaque groupe devant son 
œuvre explique ce qu’il a 
fait et comment il a travaillé.

Par classe, les élèves et 
leur maîtresse réalisent alors 

une horloge commune sur 
laquelle viennent se fixer 
les éléments à connaître ; les 
heures, les aiguilles. 

Et on met cette belle hor-

loge collective à l’heure ; il 
est 9h30… Il est temps de 
prendre une pause et de faire 
la récréation.

Les enfants pleins d’éner-
gie sont alors libres. Dans 
cette place de jeux à ciel 

ouvert, ils peuvent s’amu-
ser comme ils l’entendent. 
Les projets fourmillent  ; 
on fabrique des cabanes, 
on joue au loup, on explore 
les alentours et on déguste 
également le thé à la cannelle 
qui mijotait jusqu’alors sur le 
feu. C’est le temps aussi pour 
les plus calmes de poser des 

Découvrir son environnement avec les 5 sens

questions, d’échanger avec 
les enseignantes et de se 
montrer curieux pour décou-
vrir en leur compagnie cet 
environnement si fascinant.

Après un cache-cache tous 
ensemble, l’horloge se remet 
à l’heure, il est 10h et l’on re-
prend les activités scolaires.

Les enfants doivent main-
tenant mener l’enquête et 
retrouver dans la forêt des 
éléments en lien avec les 5 
sens. Une liste leur est dis-
tribuée. A la manière d’une 
chasse au trésor, les élèves 
partent à la recherche des 
objets demandés. 

Chacun se questionne 
et essaie de retrouver ce  
qui est demandé ; «Tu 
penses que ça va de l’écorce  
pour «quelque chose de 
rugueux» ?» demande l’un, 
«C’est écrit «quelque chose 
de noir» … pas «brun fon-

cé» …» retorque l’autre. Il 
faut justifier ses choix, et se 
montrer perspicace. 

Virginie et Véronique ras-
semblent leur troupe. Le 
temps passe… on remet 
l’horloge à l’heure, il est 
10h30 et l’on observe les 
différents objets rappor-
tés. Chaque élève, attentif 
montre ses trouvailles, ex-
plique ce qu’il a déniché.  Si 
on ne connaît pas, on cherche 
à savoir de quoi il s’agit. En 
passant, on écoute un pic 
vert qui tape son bec contre 
un tronc, et puis on remet 
une nouvelle fois l’horloge 

à l’heure ; il est 10h45. 
Il sera bientôt temps de 

dire au revoir à la forêt, de 
tout remettre en état comme 
si personne ne s’était jamais 
arrêté ici et de quitter les 
lieux. 

Certaines choses resteront 

Eloan – 4H

Comment c’est l’école 
à la forêt ?
C’est trop bien.
Qu’est-ce que tu 
aimes faire à la forêt ?
J’aime faire des ca-
banes.

Qu’apprends-tu en forêt ?
Aujourd’hui, on travaille les heures et les 5 sens.

L’horloge qui rythme la matinée

Mettre la nature au centre des apprentissages, changer son 
regard et sa manière de faire et d’appréhender les savoirs
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après le passage des enfants. 
D’autres choses en revanche 
sont plus éphémères, et dis-
paraîtront avant leur retour… 
parce que la nature, si on la 
respecte est ainsi faite ; elle 
change au fil des saisons, se 
transforme au gré du temps 
et reprend toujours ses droits.

Ce qui est certain c’est que 
cette expérience unique et 
singulière conduite sur une 
année ou deux de leur scola-

rité restera un souvenir gravé 
pour les enfants. Une pa-
renthèse dans leur parcours 
durant laquelle ils auront pu 

vivre « l’école autrement » ; 
se laisser bercer par leur 
imaginaire, se connecter à 
la nature et la respecter, se 

Louise – 4H

L’école à la forêt, c’est 
comment ?
Trop bien !
Qu’est-ce que tu aimes 
faire lorsque tu viens à 
la forêt ?
J’aime jouer à cache-
cache.

Qu’apprends-tu en forêt ?
Des tas de choses sur les animaux.

Des enfants heureux !

Toucher, expérimenter, créer

dépenser, se sentir libres, 
prendre confiance en eux et 
en leurs capacités. 

Autant de moments essen-
tiels à l’heure où la vie ne 
laisse que peu de temps et 
de possibilités pour mettre 
en exergue toutes ses com-
pétences, tous ses sens et sa 
créativité.

L’horloge se met à l’heure, 
il est 11h30, l’école est fi-
nie…

Elise Dessibourg

Au revoir 
à... 

Après  5  ans  dans 
l’équipe du TIPS et pas 
moins de 4 éditions en 
tant que rédactrice en chef, 
Emma Biondo a dé-
cidé de nous quitter afin 
de se tourner vers de nou-
veaux horizons.

Toute l’équipe de ré-
daction regrettera son dy-
namisme et sa sensibilité. 

Avec beaucoup de spon-
tanéité, Emma a su ap-
porter de la fraîcheur et 
de la bonne humeur dans 
chacun de ses articles. Elle 
a pris beaucoup de plaisir 
à écrire quelques pages de 
l’actualité de notre beau 
village. 

Nous la remercions 
pour son travail et son 
sérieux et lui souhaitons 
tout le meilleur dans ses 
projets futurs.

Toute l’équipe du TIPS
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Introduction

Ces dernières années ont 
été chaudes et sèches. Nos 
forêts ont souffert et cer-
taines essences dépérissent à 
vue d’œil. Le réchauffement 
climatique, la sécheresse, les 
attaques de ravageurs et les 
modifications hydriques en 
sont les principales causes. 
L’épicéa est régulièrement 
attaqué par le bostryche, les 
hêtres et les pins sèchent par 
le haut et les frênes sont vic-
times de la chalarose. Triste 
perspective d’avenir pour 
nos forêts de plaine. 

Le réchauffement clima-

tique nous oblige à revoir 
notre stratégie pour garantir 
la pérennité de nos forêts, 
notamment par le choix 
d’essences capables de sup-
porter ce réchauffement et 
les variations hydriques de 
nos sols forestiers. 

En plaine, lors des planta-
tions de grandes surfaces et 
si les exigences stationnelles 
sont respectées, on opte ré-
gulièrement pour le chêne, 
rouvre (Quercus petrea) de 
préférence. C’est une essence 
très intéressante. Elle est ré-
sistante au réchauffement 
climatique, excellente pour 
la biodiversité et comme 

élément paysager. C’est pré-
cisément cette essence qui a 
été choisie pour le projet que 
nous allons vous présenter.

Situation et présentation 
générale du projet

Depuis quelques années, 
dans les secteurs « Dessous 
Plan  », «  Le Croset  » et 
« Champ du Moulin » près 
du village de Les Friques, le 
bostryche s’est invité dans 
plusieurs parcelles fores-
tières privées. Le vent a éga-
lement fait chuter quelques 
arbres. Après analyse de la 
situation, il s’est avéré néces-
saire d’intervenir dans cette 

forêt pour une conversion de 
peuplement. Mais comment 
motiver les propriétaires 
privés à exploiter ces bois 
avec des prix de vente qui ont 
fortement chuté ces dernières 
années ? Ceci d’autant plus 
si l’on tient compte du fait 
que l’opération finale sera 
déficitaire, dans la mesure où 
les surfaces déboisées seront 
encore rajeunies.

L’entreprise forestière 
Agribois s’est alors appro-
chée pas à pas vers des pro-
priétaires pour connaître 
leurs intentions. C’est alors 
que débute une étroite col-
laboration entre propriétaires 

Plantation de chênes chez plusieurs propriétaires 
privés, dans le triage forestier 4.1

Secteur « Les Friques » – Commune de Saint-Aubin

Coupe de conversion :
Photos du chantier : Débardage au porteur

Menzi Muck tête Woody 50



TIPS 21
Forêts

privés (décisions), forestier 
(martelage et conseils), en-
treprise (organisation du pro-
jet et réalisation des travaux), 
le canton et la Confédération 
(octroi de subventions pour 
la plantation de chênes). 
Tous les acteurs ont un in-
térêt commun à trouver une 
solution équilibrée pour ga-
rantir la pérennité de cette 
forêt. Depuis 2021, la Confé-
dération et le canton peuvent 
subventionner les plantations 
de chênes dans les limites 
des contingents à disposi-
tion pour les privés. Cette 
subvention va permettre 
de lancer et créer un projet 
de plantation de chênes sur 
plusieurs propriétés privées 
pour une surface totale de 
1,29 ha. 

Pour pouvoir se dévelop-
per d’une manière optimale, 
le chêne a idéalement be-
soin d’une surface minimale 
d’environ 4’000 à 5’000 m2, 
surface souvent impossible 
à trouver avec un seul pro-
priétaire privé. Tous les pa-
ramètres sont donc réunis ici 
pour avancer dans la bonne 
direction. La coupe a été ré-
alisée en novembre 2020 et 
la plantation en mars 2021. 
C’est l’entreprise Agribois 
qui a organisé le regroupe-
ment des propriétaires privés 
et qui a réalisé ces travaux. 

Plantation

Afin de minimiser les 
coûts, les chênes sont plan-
tés par cellule (minimum 

Qui vous a approchée 
pour les travaux fores-
tiers ?

C’est M. Frédéric Leh-
mann, entreprise Agribois 
Sàrl, qui m’a approchée en 
me disant que des travaux 
forestiers (arbres bostry-
chés) auront lieu sur les 
articles voisins avec un 
projet de plantation. Etant 
intéressée, je lui ai donné 
mon accord pour l’abattage 
d’arbres ainsi que pour une 
plantation de chênes. Nous 
avons eu une très bonne 
collaboration et il m’a ré-
gulièrement informée des 
différents travaux qu’il al-
lait faire. Pour ma part, j’ai 
effectué une recherche des 
bornes avec mon ami sur 
mes deux articles forestiers 
avant le début des travaux.

La présence de bois 
au sol et de nombreux 
arbres bostrychés ont 
nécessité une interven-
tion. La coupe s’étend 
sur sept propriétaires. 
Une fois les travaux 

 Nettoiement de la surface à planter

terminés, quel a été votre 
ressenti ?

Même si je savais que 
ces arbres allaient dispa-
raître, le fait de ne plus 
voir les arbres m’a touché 
et m’a tiré une larme... 
C’est sentimental… Cette 
forêt comptait beaucoup 
pour mes parents. Cela me 
rappelle également de très 
bons souvenirs d’enfance. 
Je dois cependant dire que 
les travaux ont très bien 
été réalisés par l’entreprise 
Agribois et le fait de planter 
ensuite des chênes est une 
bonne chose pour l’avenir 
et la pérennité de ma forêt.  

Allez-vous entretenir 
vous-même cette planta-
tion dans le futur ?

Au départ, c’est l’en-
treprise Agribois qui va 
entretenir cette plantation. 
Après je n’ai pas réfléchi. 
Peut-être que je redeman-
derai à l’entreprise de gérer 
cette jeune forêt.   

Entretien avec Yasmine Collomb, 
propriétaire forestier concernée par 

le projet
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12 plants autour d’un point 
d’appui = centre de la cel-
lule). Pour cette plantation, 
on en mettra 25 par cellule. 
Distance entre les centres 
des cellules  : 13 à 15 m. 
Distance de plantation entre 
les plants  : 1.30 m x 1.30 
m. L’idéal est de pouvoir 
retrouver, au stade final de 
la futaie, un arbre de place 
(arbre d’avenir) de qualité 
tous les 13 à 15 m. Soit en-
viron 50 chênes de qualité 
par hectare.

Protection contre les dé-
gâts du gibier

On posera des protections 
mécaniques de type « man-
chon ». 

Suivi et entretien de la 
plantation

Les chênes demandent des 
soins particuliers et réguliers, 
surtout dans les premières 
années de leur croissance. 
Les propriétaires se sont 
engagés, via l’entreprise, à 
garantir la pérennité de ce 
peuplement. Les mesures 
suivantes sont à réaliser 
après la plantation :

- Vérifier annuellement 
que le nombre minimal de 
plants est maintenu et regar-
nir si nécessaire pour main-
tenir au moins 600 plants de 
chênes par hectare.

- Dégagement individuel 
des plants, au minimum 
une fois par année pendant 
les 5 années qui suivent la 
plantation. Un deuxième 
entretien annuel peut être 
rendu nécessaire selon la 
situation (météo, végétation 
présente, etc.).

- Réglage du mélange, dé-

pressage, taille de formation, 
élagage, etc. 

Le forestier de triage 
contrôlera les interventions 
et exigera les éventuels com-
pléments ou corrections.

Quelques données tech-
niques sur la plantation

Surface de plantation : 
1,29 ha

Nombre de propriétaires 
concernés : 7

Nombre de plants : 1’000 
chênes rouvres

Provenance : SO/Messen 
540-560 m

Station 7f : Hêtraie à As-
pérule avec Pulmonaire

Commentaires de  
Frédéric Lehmann, chef 

d’entreprise Agribois Sàrl 

La gestion du chantier de 
St-Aubin a demandé énormé-
ment de persévérance pour 
mener à bien le projet et le 
chantier jusqu’au bout.
•	 Le premier défi en 

septembre 2019 était de 
démarcher les propriétaires 
forestiers pour créer un 

chantier intéressant du point 
de vue de l’exploitation. 
•	 Obtenir un plan des 

parcelles avec la liste des 
propriétaires.
•	 Contrôler les bor-

nages.
•	 Récolter les accords 

des propriétaires intéres-
sés avec la signature d’un 
contrat.
•	 Effectuer le marte-

lage avec le service forestier.
•	 Préréserver le mar-

ché du bois pour la vente.
•	 L e  2  n o v e m b re 

2020, exécution des tra-
vaux d’abattage, puis de 
nettoyage ainsi que le dé-
bardage de 898 m3 de bois, 
inclus le déchiquetage.
•	 Le 8 mars 2021, dé-

marrage de la plantation de 
1’000 chênes répartis sur les 
parcelles des 7 propriétaires 
faisant partie de ce projet.
•	 Entretien des planta-

tions pendant 5 ans.

Il remercie les proprié-
taires forestiers pour leur 
confiance ainsi que le service 
forestier pour son aide, sans 
lesquels ce chantier n’aurait 
pas été réalisable.

Conclusion 

Avec une bonne commu-
nication, une collaboration 
active entre les différents 
acteurs, de la persévérance 
et des aides financières, des 
projets comme celui-ci sont 
possibles chez les proprié-
taires forestiers privés. Le 
potentiel d’exploitation dans 
les forêts privées est encore 
grand. Le marché des bois 
étant difficile en ce mo-
ment, il n’est pas évident de 
convaincre les propriétaires 
d’entreprendre ces travaux. 

Le réchauffement clima-
tique et les forces de la nature 
nous obligent également à 
réfléchir comment soigner au 
mieux nos forêts pour l’ave-
nir. Le mélange des essences 
et une sylviculture proche de 
la nature sont notre meilleure 
chance pour garantir la pé-
rennité de nos forêts…

Laurent Cressier, 
forestier adjoint au 

4e arrondissement forestier 
(Broye-Glâne-Veveyse), 

Service des forêts et de la 
nature 
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L’entreprise forestière 
Lehmann a conclu son pre-
mier contrat en 1977 par 
Ernest Lehmann. En 1993, 
par Frédéric Lehmann, elle 
devient Agribois et prend 
la forme juridique de Sàrl. 
Agribois Sàrl est une en-
treprise forestière privée et 
familiale. Son siège est sur 
la commune de St-Aubin et 
le dépôt se situe à Avenches. 
Agribois emploie entre 10 
et 15 personnes, des fores-
tiers-bûcherons, un méca-
nicien, un apprenti fores-
tier-bûcheron et 2 personnes 
pour l’administration. 

Mécanisation perfor-
mante : 

2 tracteurs forestiers

2 porteurs forestiers
1 pelle-araignée Menzi 

Muck avec tête d’abattage 
Woody 50

3 broyeurs robots de talus 
sur chenilles

L’entreprise Agribois est 
très active dans une belle 
palette de travaux forestiers 
tels que : 
•	 Coupes (abattage, 

façonnage et débardage) et 
commercialisation des bois.
•	 Nettoyage et défri-

chage des parcelles, broyage 
de souches.
•	 Plantations.
•	 Entretien des plan-

tations.
•	 Abattage et fauchage 

le long des voies de commu-

Présentation de l’entreprise 
Agribois Sàrl

Début mars, s’est retrouvé 
le conseil communal de la lé-
gislature 1996-2001 pour un 
repas chez le syndic d’alors, 
Blaise Matthey. En effet, leur 
mandat a pris fin il y a vingt 
ans et ce fut l’occasion de 
se remémorer les différents 
dossiers de la législature telle 
que la rénovation du château 
de Saint-Aubin entre 1997 
et 1999 et de se rappeler des 
anecdotes de l’époque.

Gaétan Schouwey

de gauche à droite : Martial Berset, Elian Collaud, René Dessibourg, Blaise Matthey, Phillip 
Bovet, Christine Keller, Michel « Noireau » Collaud et Etienne Collaud-Trachsel

Clin d'oeil

nication.
•	 Taille et abattages 

spéciaux par escalade.
•	 Caissons de retenue 

de talus.
•	 Génie forestier, rena-

turation de cours d’eau.
•	 Groupement de pro-

priétaires forestiers privés en 
vue d’une gestion optimisée 
pour un résultat positif du 
point de vue sylvicole.

De gauche à droite :
Lehmann Alexandra, Bovet (-Lehmann) Laura, Lehmann 
Kilian, Lehmann Ernest, Lehmann Frédéric

Des retrouvailles pour fêter les 20 ans
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Fenêtres de l’Avent

Pour la 5ème année 
c o n s é c u t i v e ,   l e s 
fenêtres de l’Avent ont 
eu à nouveau un très bel 
effet. Retour en images 
avec les photos prises par 
Pierre Guerry, membre 
de l’équipe de rédaction 
du TIPS. 

Un grand merci aux 
famil les  e t  groupes 
o r g a n i s a t e u r s   d e s 
fenêtres. 

Rebelle Coiffure, Carine et Melinda / 
Rte de Villars 26 / 4 décembre

Acer Jardin et StefaCo / 
Rte de la Croix 48 / 9 décembre

Georgine et Michel Verdon / 
Rte de Delley 80 / 11 décembre

Famille Meireles-Tercier / 
Rte de Perrey 14 / 14 décembre

Habitants de l'Impasse / 
Impasse des Cerisiers / 18 décembre

Laura Martinucci / 
Rte de la Côte-aux-Moines 4 (Les Friques) / 21 décembre
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Grâce au soutien de la 
commune, notre club vil-
lageois de tennis de table a 
récemment pu renouveler 
son matériel et proposer à 
ses adeptes des tables plus 
adaptées et à la pointe de ce 
qui se fait à l’heure actuelle.  

Petit retour sur l’histoire 
et les valeurs du club

Dans les années 70, le 
ping-pong se pratique par-
tout, même dans les entre-
prises ou les usines à l’heure 
de la pause et l’engouement 
est grand. En 1976, quelques 
passionnés créent alors le 
club de Saint-Aubin et se 
retrouvent dans les vestiaires 
de la salle pour y pratiquer 
leur passion. Depuis lors, de 
nombreux Saint-aubinois ont 
pu s’essayer à ce sport.

« A l’heure actuelle, le 
club compte une douzaine 
de membres et 2 juniors qui 
se retrouvent pour taper dans 
les balles et faire des petits 
matchs » explique Jean-Louis 

Ramelet, joueur. «  Nous 
sommes des passionnés et 
je dirais qu’il s’agit plutôt 
d’une amicale que d’un club 
puisque nous ne participons 

à aucun championnat.  » 
rajoute-t-il. 

 «  Ce sport est pratiqué 
à travers la Suisse par près 
de 10’000 adeptes âgés de 
7 à plus de 80 ans. Parmi 
eux, environ 6’000 joueurs 
sont licenciés. La Broye 
quant à elle comptabilise 
une centaine de pongistes, 
dont environ la moitié sont 
licenciés. Ces joueurs sont 
répartis entre les clubs de 
Cheyres, Domdidier, Esta-
vayer et Saint-Aubin.

Jusqu’à un haut niveau, 
hommes et femmes et jeunes 

et moins jeunes peuvent 
se défier les uns contre les 
autres.  » explique Fabrice 
Collaud, membre du club.  
« Evidemment, nous serions 
ravis d’accueillir de nou-
veaux curieux qui souhaite-
raient s’essayer à ce sport, 
sans pression, juste pour le 
plaisir, entre copains…  » 
termine Jean-Louis Ramelet.

 
Inauguration en compa-
gnie d’un grand cham-

pion

Le club de tennis de table 
de Saint-Aubin souhaite 
vivement remercier la com-
mune pour son soutien. 

Et pour inaugurer comme 
il se doit le nouveau matériel, 
si la situation le permet, des 
matchs d’ex-
hibition seront 
organisés le 21 
août prochain 
au centre spor-
tif.

L e  r e n -
d e z - v o u s 
e s t  d ’ o r e s 
e t  dé jà  p r i s 
avec Thierry  
Miller du CTT 
de Bulle, mul-
tiple champion suisse, pour 
un match en simple face à 
un de ces partenaires de ligue 
nationale. Cette rencontre de 
deux joueurs classés parmi 
les 50 meilleurs joueurs 
suisses sera précédée par un 
mini tournoi de matchs en 
double avec 4 équipes prove-
nant des clubs broyards. Un 
public d’initiés et de curieux 
est invité à venir assister 
à ces rencontres et à taper 
quelques balles avec les 

Le nouveau logo du CTT de 
Saint-Aubin

De gauche à droite, devant l’une des nouvelles tables :  
Fabrice Collaud, membre du club, Etienne Collaud, conseil-
ler communal, Jean-Louis Ramelet, membre du club, Etienne 
Collaud, membre du club et Didier Schouwey, conseiller 
communal

joueurs présents si le cœur 
lui en dit…

Envie d’essayer ?

Fabrice Collaud proposera 
aux plus jeunes une initiation 
au tennis de table lors de la 
prochaine édition du passe-
port-vacances  : le vendredi 
16 juillet 2021.

Et comme suggéré par 
Jean-Louis Ramelet, n’hé-
sitez pas à contacter le club 
via la plateforme de la Com-
mune si la raquette vous dé-
mange et que vous souhaitez 
découvrir ce sport.

Pour le CTT, 
Elise Dessibourg 

avec la collaboration de 
Fabrice Collaud

Du matériel flambant neuf pour les pongistes du 
CTT de Saint-Aubin

La Commune souhaite 
que les habitants du vil-
lage puissent profiter 
des anciennes tables de 
ping-pong dont disposait 
jusqu’alors le club contre 
une petite participation 
pécuniaire symbolique. 
Les personnes intéressées 
peuvent s’adresser au bu-
reau communal.

A noter que ces tables 
ne peuvent pas être instal-
lées à l’extérieur. 

Les nouvelles tables
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Depuis le début de notre 
saison musicale en sep-
tembre, la Caecilia a bien 
évidemment eu des difficul-
tés à maintenir ses activités 

musicales habituelles. Toutes 
nos grandes manifestations 
ont été annulées et le plaisir 
de se retrouver pour jouer en-
semble a été mis en sourdine. 

Cependant, la Caecilia 
a toujours eu la volonté de 
maintenir un minimum d’ac-
tivités. Les répétitions en 
comité restreint ont permis 
aux membres de la société 
de s’essayer à la musique 
de chambre en adoptant une 
formation de quatuor. C’est 
une tout autre façon de jouer 
et de s’écouter qu’ont dé-
couvert les musiciennes et 
musiciens. Chacun est res-

ponsable de sa voix et il faut 
être attentif à chaque instant. 

Les membres de la so-
ciété ont pu compter pour 

ces répétitions sur 
une nouvelle force 
(depuis le début de 
la saison). En ef-
fet, une nouvelle 
directrice nous a 
rejoint en début de 
saison et a déjà pu, 
non sans difficulté, 
nous montrer son 

expérience et sa passion pour 
la musique. 

Charlotte Buisson-Rieux, 
pratique la musique depuis 
son plus jeune âge, d’abord 
avec le violoncelle, puis 
s’essaye douloureusement à 
la flûte traversière pour fina-
lement s’intéresser plus sé-
rieusement à l’euphonium et 
aux percussions classiques.

Pour continuer sa pratique 
de l’euphonium en parallèle 
de ses études en génie méca-
nique, elle intègre sans le sa-
voir une classe prestigieuse 
dans laquelle elle découvrira 

le tuba. En 2008, elle décide 
de se lancer dans des études 
musicales, après une licence 
de musicologie, elle entre à 
la HEM de Genève en sep-
tembre 2013 et obtient son 
bachelor en juin 2016.

En recherche de concré-
tisation, elle fait une pause 
dans ses études et en sep-
tembre 2016 elle enseigne 
les Tubas ainsi  que la  
Formation Musicale. Paral-
lèlement elle a l’opportunité 
de commencer la direction 
d’orchestre «  sur le tas  ».  
En avril 2017, elle rencontre 
Jean-Claude Kolly et inté-
grera sa classe en septembre 
2017. Parallèlement à ces 
études de direction, elle entre 
en Master de Pédagogie 
Musicale à l’HEMU dans 
la classe de Guy Michel  
en septembre 2018, depuis 
elle découvre et s’intègre  
peu à peu dans le milieu 
musical Fribourgeois. Elle 
dirige notamment L’Echo du 
Belmont de Léchelles-Chan-
don et est membre de la 
commission de musique de 
l’Association fribourgeoise 

Passeport-Vacances 2021
A vos agendas, l'édition 2021 du passeport-

vacances se déroulera : 
 

du lundi 12 juillet au vendredi 16 juillet
&

 du lundi 16 août au vendredi 20 août

www.pasvacmosaique.ch

Natel passeport-vacances : 079 729 92 03

des Jeunes Musiciens. 

Ce nouvel élan musical 
a notamment été accompa-
gné par d’importants chan-
gements au comité de la 
Caecilia. En effet, après 8 
ans de présidence, Jonathan 
Ramuz a quitté ses fonctions 
au sein du comité, en même 
temps que notre ancienne 
secrétaire, Marine Vez. Le 
comité est désormais com-
posé de Gaétan Schouwey, 
président, Denis Planche-
rel vice-président, Roman 
Collaud, responsable des 
caisses, Fiona Ramuz, se-
crétaire et Mathilde Guerry, 
responsable de l’école de 
musique.

En attendant des jours 
meilleurs et musicaux, la 
Caecilia se réjouit de pouvoir 
à nouveau se produire dans le 
village de Saint-Aubin, aux 
manifestations broyardes 
mais également vers des ho-
rizons plus lointains !

Le comité de la Caecilia

Une saison musicale entre espoir et bémols 
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Le Covid-19 met nos nerfs 
à rude épreuve et nous im-
pose une pause forcée dans 
bon nombre d’activités. La 
FSG ne fait pas exception 
à la règle  ! Alors que tous 
espèrent rapidement pouvoir 
se réunir à plus de 5, 10 puis 

20, etc., être plus libres dans 
leirs mouvements et sur-
tout partager un moment de 
convivialité, les restrictions 
successivement imposées 
nous ramènent à la réalité et 
peuvent nous dépiter. 

Mais c’est bien dans ces 
difficultés que le sportif tire 
toute sa force et démontre 
sa combativité. Le Comité 
se réjouit de constater que 
les gymnastes ont su faire 
preuve d’un tel esprit ces 
derniers mois. Malgré les 
interruptions de cours, les 
suppressions de manifes-
tations et les changements 
réguliers, ils ont été flexibles, 
solidaires et surtout compré-
hensifs tout en restant moti-
vés, ce que la FSG ne peut 
qu’admirer. La société peut 
compter sur une équipe de 
moniteurs très motivés et in-
novants, tout comme sur ses 
membres et leur entourage 
qui ont respecté les règles en 

vigueur mais qui surtout ont 
continué de venir en salle. 

Cette force permet d’en-
visager l’après Covid-19 
avec enthousiasme. Même 
si les préoccupations sani-
taires restent bien présentes, 
le sport après virus donne 
confiance et, peut-être, per-
mettra-t-il, de réathlétiser 
notre société. C’est dans 
cette direction qu’a d’ailleurs 
œuvré le Comité en sou-
mettant un questionnaire de 
satisfaction à ses membres 
afin de connaître encore 
mieux les attentes et sou-
haits de tous. L’assemblée 
générale s’est cette année à 
nouveau déroulée de manière 
virtuelle. Chaque participant 
a eu la possibilité de nous 
laisser ces appréciations et 
autres points. La FSG a aussi 
pris part à la campagne de 

soutien de Migros aux clubs 
de sport «  Support your 
sport  ». Nous vous remer-
cions chaleureusement pour 
votre soutien. 

Même si toutes les com-
pétitions ont été annulées, 
l’on peut relever que, malgré 
tout, le groupe Gymnastique 
rythmique (GR) a participé, 
pour la première fois, à un 
concours international on-
line, organisé en Belgique, 
la «  Princess Cup  ». La 
prestation de 16 filles en 
individuel et en groupe a été 
filmée en musique lors des 
entraînements et les vidéos 
ont ensuite été envoyées aux 
organisateurs. 12 pays y ont 
pris part et notre société a été 
la seule représentante pour 
la Suisse. Les gymnastes 
se sont distinguées avec  
6 médailles dont une mé-

daille d’or en groupe (Mila 
Fernandez, Ophélie Schorro, 
Nora Mazza, Inès Fernandes, 
Léane Ducommun, Aurélie 
Rossier) et, en individuel,  
2 d’argent (Lola Hotz et  
Aurélie Rossier) et 3 de 
bronze (Lily-Rose Sunier, 
Elisabete Monney et Léane 
Ducommun). Lana Dufaux 
a également remporté la 
première place avec un ma-
gnifique score de 21.650. 

Nous félicitons ces belles 
performances tant des gym-
nastes, que des monitrices et 
de notre juge qui ont porté 
haut et fort les couleurs de la 
FSG. Grâce à ce concours, la 
Gym St-Aubin a été vue en 
Asie, en Amérique du sud et 
dans plusieurs pays d’Europe 
! Qui l’aurait cru un jour ? 

Le dernier week-end de 

Un instant de patience est déjà une victoire

Les gymnastes de la GR lors de la compétition de l’Open Broyard à Moudon
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mars a également marqué 
le retour des concours en 
présentiel, mais sans public. 
Le groupe GR était engagé 
à Moudon à l’occasion de 
l’Open Broyard. Et face à 
la FSG Lucens et Chêne 
Gymnastique Genève, le 
groupe a récolté pas moins de  
10 médailles. Ont rempor-
té l’or, Aïna Rossier (P1),  
Aurélie Rossier (R3), En-
semble G1 et G3, l’argent, 
Lo la  Ho tz  (P2 ) ,  I nès  
Fernandez  (R4) ,  Nora  
Mazza (R5), Ensemble RJ et 
le bronze, Déborah Doriguz-
zi (R2), Léane Ducommun 
(R3).

Pour plus d’informations 
et pour consulter les diffé-

rents articles de presse et ré-
sultats, nous vous invitons à 
consulter notre site internet, 
rubrique Résultats et Médias, 
ou notre page facebook. 

On attend plus que les 
autres concours puissent 
également reprendre pour 
les groupes jeunesse, et sur-
tout que les groupes adultes 
puissent eux aussi reprendre 
les entraînements.

Malheureusement, compte 
tenu de la situation sanitaire, 
le Comité de la Polysportive 
s’est résigné à annuler la 
journée qui devait se dérou-
ler le 5 juin 2021. La société 
a attendu le dernier moment 
pour prendre cette regrettable 

décision mais les restrictions 
étant encore en vigueur, il 
n’est pas concevable d’orga-
niser une telle manifestation. 
Nous espérons néanmoins 
pouvoir reprendre l’organi-
sation d’une telle fête dans 
les années à venir et vous y 
voir nombreux. 

Finalement, le bilan reste 
positif et laisse augurer 
un bel avenir pour la FSG 
Saint-Aubin. Les entraîne-
ments se poursuivent soit 
en présentiel, soit en virtuel 
en attendant la reprise des 
concours. Pour continuer sur 
cette belle lancée, la société 
recrute et est à la recherche 
de moniteurs ainsi que de 
membres du comité et de 

la commission technique. 
Lancez-vous avec nous dans 
cette belle aventure, on a 
besoin de vous ! Nous nous 
réjouissons déjà de vous voir 
rejoindre nos rangs ou de 
vous revoir à l’occasion de 
prochaines manifestations. 

Pour le Comité de la 
FSG Saint-Aubin

Déborah Keller

Infos communales

Francis Ramuz s’en est allé 
le vendredi 8 janvier dernier, 
à la suite d’une longue ma-
ladie, combattue avec cou-
rage, laissant dans la peine 
sa famille et ses nombreux 
amis. Personnage très connu 
et apprécié à Saint-Aubin, 
son village qu’il n’a jamais 
quitté, il s’est engagé durant 
de nombreuses années pour 
la collectivité. Il fut tout 
d’abord conseiller commu-
nal de 1974 à 1978, puis 
syndic durant 18 ans, soit de 
1978 à 1996. Ayant toujours 
la passion de la politique 

dans le sang, il a fait un bref 
retour de deux ans à l’Exé-
cutif en 2001.

Francis Ramuz a égale-
ment défendu la Broye au 
niveau cantonal, siégeant au 
Grand Conseil fribourgeois 
de 1981 à 1991, défendant 
avec conviction ses valeurs, 
notamment celles de son 
parti, le PDC. Parmi ses 
nombreuses casquettes, ci-
tons par exemple qu’il fut 
président de l’actuelle ABV 
(Association intercommu-
nale pour l’alimentation en 
eau des communes vaudoises 
et fribourgeoises de la Broye 
et du Vully), mais aussi 
membre, puis président de 
l’actuelle Ascobroye. 

Homme jovial, attention-
né, appréciant le contact, il 
aimait s’engager pour son 
prochain, pour les citoyens, 
pour sa commune. Saint-au-
binois d’origine et de coeur, 
il a fait partie de nombreuses 

sociétés dont celle des Ca-
rabiniers, ouverte aux bour-
geois de St-Aubin, de la 
Gym ainsi que de La Cae-
cilia. Il fut aussi lieutenant 
à l’armée, au service de la 
patrie. 

Dans ses loisirs, une 
grande passion dominait, 
celle pour le cheval qu’il 
montait régulièrement pour 
le plaisir, pour se ressourcer.

Né le 6 juin 1942 et fils 
d’agriculteur, Francis Ramuz 
a grandi à St-Aubin dans 
une famille comptant 4 en-
fants. Après avoir suivi ses 
écoles, dont celle régionale 
à Domdidier, il a suivi les 
classes du Technicum canto-
nal de Fribourg, réussissant 
ses examens en tant que 
mécanicien de précision. 
Il travailla dans différentes 
entreprises, dont la Fivaz, 
basée à Payerne. Puis, il ter-
mina sa carrière profession-
nelle en tant que responsable 

de l’Office régional de place-
ment du district de la Broye 
à Estavayer-le-Lac.

Côté privé, il unit sa des-
tinée tout d’abord à celle 
de Roberte Collaud avant 
d’épouser en secondes noces 
Paulette Tétard, en 1986. 
Ils se séparèrent par la suite 
mais ont toujours gardé des 
liens d’amitié précieux, se 
voyant régulièrement et pas-
sant des moments agréables 
ensemble. Une belle compli-
cité qui a perduré jusqu’au 
dernier souffle de Francis 
Ramuz.

A sa famille et à toutes les 
personnes touchées par ce 
deuil, nous présentons nos 
plus sincères condoléances 
et toute notre sympathie.

texte et photo : 
Le Républicain 
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Liste des décès
depuis septembre 2020

Gumy Jean-Pierre
né le 07.02.1940
décédé le 17.09.2020

Descloux Robert
né le 28.07.1932
décédé le 21.11.2020

Cantin Berthe
née le 27.05.1932
décédée le 30.11.2020

Spahr Jean-René
né le 15.02.1944
décédé le 10.12.2020

Galeuchet Huges
né le 13.02.1957
décédé le 16.12.2020

Korotushenko Yuliia
née le 06.03.1990
décédée le 25.12.2020

Ramuz Rose-Marie
née le 10.09.1947
décédée le 26.12.2020

Ramuz Francis
né le 06.06.1942
décédé le 08.01.2021

Gugelmann Jacqui
né le 03.07.1947
décédé le 09.01.2021

Hosner Anna 
née le 18.09.1920
décédée le 21.01.2021

Maret Bracher Jacqueline
née le 01.04.1946
décédée le 23.01.2021

Stotzer Lucette
née le 02.10.1942
décédée le 13.03.2021

Collaud Rachelle 
née le 10.08.1936
décédée le 23.04.2021

En octobre 2019, les 
conseillers d’Etat Olivier 
Curty et Didier Castella 
annonçaient officiellement 
le lancement du nouveau 
Campus AgriCO à St-Aubin 
dédié à la création de valeur 
dans les domaines de l’agri-
culture, de la nutrition et de 
la biomasse. A cette époque, 
le site accueillait déjà 6 
petites entreprises (Alver, 
Bee Vectoring Technology, 
Edapro, Timac Agro, Vertical 
Master et la Maison Ama-
rella) que nous vous avions 
présentées dans notre édition 
de novembre 2019.

A ce jour, et en attendant la 
venue prochaine d’industries 
plus conséquentes telle que 
Micarna, 6 nouvelles petites 
entreprises se sont installées 
sur le site AgriCO et divers 
locaux de stockage sont 
loués à des PME de la région. 
Actuellement 37 personnes 
rejoignent quotidiennement 
le campus AgriCO pour y 
travailler.

Dans l’édition de ce jour, 
nous avons le plaisir de 
vous présenter en quelques 
lignes les 6 entreprises qui 
se sont installées durant les 
18 derniers mois. Pour plus 
d’informations sur ces PME 
ou sur le campus AgriCO, 
nous vous encourageons à 
visiter le site internet 

www.agrico.swiss.

GVZ Rossat 

GVZ-Rossat contribue de 
manière significative à déve-
lopper l’agriculture durable, 

en particulier la culture des 
plantes en Suisse. Sa mission 
est de soutenir la culture 
et l’entretien des plantes à 
l’aide des moyens techniques 
et des services intelligents. 

Low Impact Food

Low Impact Food revalo-
rise des co-produits de diffé-
rents producteurs de bières et 
de jus de fruits locaux par le 
biais d’un élevage d’insectes 
comestibles. Grâce à son 
faible impact écologique et 
à sa bioconversion élevée, 
l’élevage d’insectes s’inclut 
dans une production durable. 
L’élevage est effectué en 
milieu contrôlé et dépourvu 
de traitement invasif. Ces 
insectes sont ensuite trans-
formés en une farine ultra 
protéinée qui peut être faci-
lement intégrée à différents 
aliments (par exemple des 
barres de céréales ou des 
pâtes protéinées).

SensDRB

SensDRB GmbH est une 
société de l’Internet des ob-
jets (IoT) axée sur l’applica-
tion de la microélectronique 
de pointe, des systèmes em-
barqués, des capteurs et des 
algorithmes d’apprentissage 
automatique pour les appli-
cations agricoles.

Techphonics 

Techphonics accompagne 
la transition durable des 

cultures sous serre par l’au-
tomatisation des process de 
production en hydroponie 
(culture hors-sol). 

E-Motion Pictures 

E-Motion Pictures est une 
compagnie de communi-
cation spécialisée dans la 
création de contenus à des-
tination d’internet et des 
réseaux sociaux.

Œufs de cailles 

M. Marc Plancherel a 
toujours été passionné par 
les cailles. En juillet 2020 il 
s’est installé à St-Aubin en 
montant son propre élevage 
de cailles en mettant un point 
d’honneur à produire des 
œufs de qualité. Avec ses 
5000 cailles, M. Plancherel 
est devenu en peu de temps 
le plus grand fournisseur 
d’œufs de cailles de Suisse 
romande.

               Le campus              
continue de se développer

Appartements 
à louer dans le 

bâtiment des 
appartements 

protégés

2.5 pièces au rez avec 
terrasse et au 1er étage 
avec loggia

Pour toutes infor-
mations complémen-
taires: https://letreflea4.
blogspot.com/
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Législature 2021 - 2026
Présentation du nouveau Conseil Communal 

Philippe Chanex
54 ans, marié, 4 enfants 

adultes
Adjoint de direction au 

Gymnase intercantonal de 
la Broye

Loisirs : sports, gastrono-
mie, lecture

Michael Willimann, 
syndic,

58 ans, marié 3 enfants 
adultes

Administrateur Willimann-
Management SA

Loisirs : activités phy-
siques, actualités, voyages, 
rencontres et engagement 

pour la société

Didier Schouwey, 
vice-syndic,

55 ans, marié, 2 enfants 
adultes

Directeur du CO de la 
Broye à Estavayer-le-Lac
Loisirs : sports et lecture

Corinne Genoud
41 ans, mariée, 2 enfants 

Responsable RH chez RBM 
Electricité SA
Loisir : lecture

Anne-Pascale Collaud 
Dessibourg

58 ans, mariée, 
2 enfants et 3 petits-enfants
Membre du groupe de di-

rection de Caritas Fribourg 
et responsable du service de 

consultation sociale.

Laurence Baliacas
51 ans, divorcée, 2 enfants 

adultes
Secrétaire et coordinatrice 
Association « Les P’tits 
Pruneaux » à St-Aubin

Loisirs : lecture, cinéma, 
marche

Jonathan Monney
28 ans, en couple 

Auditeur interne au CHUV
Loisirs: sports et 7ème art
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Michael Willimann, 
syndic

Administration - 
Aménagement

Administration communale
Personnel administratif et 
édilitaire
Ascobroye / COREB 
Commission économique
Aménagement du territoire 
Police des constructions

Didier Schouwey, 
vice-syndic 

Eau potable - Eaux usées
Plan général d’évacuation 
des eaux (PGEE)
Plan des infrastructures de 
l’eau potable (PIEP)
ABV
Ruisseaux, entretien et endi-
guement

Corinne Genoud 
Ecoles – Vivre ensemble

Ecoles et écoles spécialisées
Formation et orientation 
professionnelle
Conservatoire / Bibliothèque 
Communication (site inter-
net, Tips)
Vivre ensemble / Commis-
sion culturelle / Animations 
villageoises

Anne-Pascale Collaud 
Santé – Social - AES

Protection de l’adulte et de 
l’enfant
Structures d’accueil petite 
enfance (AES)
Hôpitaux – Services médi-
co-sociaux
Appartements protégés

Laurence Baliacas 
Infrastructures 

communales 
Bâtiments communaux et 
entretien
Places de sports
Edilité (déchetterie et cime-
tière)
Eclairage, places publiques
Terres communales / Forêts 
communales
Service du feu - protection 
civile 

Jonathan Monney 
Finances – Sociétés 

locales
Planification financière
Comptabilité communale
Commission économique
Sociétés sportives et cultu-
relles 
Naturalisations

Philippe Chanex
Développement écono-

mique - Routes
Zones d’activités
Commission économique
Routes, chemins AF
Mobilité douce - Sécurité 
routière
Cité de l’énergie

Répartition des dicastères

photos Roger Glasson 
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Pour sacrifier à la coutume 
de chaque corps constitué 
lorsqu’une période adminis-
trative se termine, le Conseil 
communal sortant se livre au 
petit jeu de la rétrospective 
et de jeter un regard objectif, 
mais critique, sur les réali-
sations, les projets aboutis 
ou entamés qui ont jalonné 
son action ces cinq dernières 
années.

Le maître mot est assu-
rément «  investissement  ». 
Notre commune a résolu-
ment investi dans ses in-
frastructures. Certaines ré-
alisations s’inscrivent dans 
la volonté affirmée d’offrir 
de nouveaux services, qui 
est plus de qualité. Citons 
simplement la rénovation 
de l’annexe du château 
pour y loger l’accueil ex-
tra-scolaire, la nouvelle 
caserne des pompiers ou 
le couvert sur le préau de 
l’école. Le dernier projet 
d’envergure est assurément 
la refonte totale de la dé-
chetterie communale. Le 
réseau routier communal 
a également connu son lot 
de réfections et d’entretien 
courant nécessaires.

Ces  inves t i s sements 
consentis ont naturelle-
ment pu être réalisés grâce 
à une situation financière 
saine. Bien qu’aidée par 
une conjoncture fiscale fa-
vorable, la bonne santé des 
finances communales a pu 
être maintenue voire amé-
liorée. Le niveau global 
d’endettement a également 
pu être réduit tout en in-

vestissant dans le renou-
vellement, l’amélioration 
ou le développement des 
infrastructures communales 
tout comme le maintien du 
patrimoine communal (achat 
de la parcelle No 8 « maison 
Carrel »).

Avec l’adoption et la mise 
en place de MCH2 (méthode 
comptable harmonisée), 
notre commune a également 
franchi un pas supplémen-
taire important dans la direc-
tion d’une gestion financière 
transparente et autonome.

Si «  investissement  » a 
été un mot largement pro-
noncé autour de la table du 
Conseil, il a aussi trouvé son 
écho dans « aménagement ».  
Un des grands objectifs, 
en matière d’aménagement 
communal, était d’obtenir 
l’approbation de notre 
PAL, travail d’Hercule com-
mencé à la fin 2008. A ce 
jour, la commune n’a reçu 
qu’une approbation partielle. 
Il reste encore un peu de tra-
vail avant d’obtenir une ap-
probation définitive avec le 
document signé du conseiller 
d’Etat directeur de la DAEC. 
Nous pouvons quand même 
relever les principaux chan-
gements qu’apportera cette 
révision :
•	 Rétablissement des 

possibilités de construire 
dans les volumes existants 
du secteur de Les Friques ;
•	 Mise en zone de 

la parcelle 136 (zone Pré 
Bulo – les Gruons) ce qui 
permettra à la commune 
d’effectuer un échange de 
terrain avec une parcelle 
située au centre du village 

près des écoles ;
•	 Création de 3 plans 

d’aménagement de détail 
(PAD) sur des parcelles qui 
étaient déjà en zone. Ces 
PAD permettront de mieux 
accompagner la mise en 
valeur de ces secteurs (PAD 
de la Laiterie, PAD Route de 
la Croix et PAD du Carro) ;
•	 Remise en zone 

agricole du secteur des 
Attés et abandon du projet 
du centre logistique ;
•	 Non mise en zone 

des parcelles 123 et 633.
Tel le mythe de Sisyphe, 

au final, ce PAL n’aura pas 
permis d’augmenter les pos-
sibilités de construire sur le 
territoire communal, il aura 
simplement consolidé et 
réglementé différemment ce 
qui existait déjà.

Investissement et aména-
gement riment naturellement 
avec « développement ». Sur 
le secteur de la FAVA, plu-
sieurs projets sont construits, 
d’autres ont reçu leur permis 
de construire et pour le solde 
les enquêtes vont débuter 
tout prochainement. Ce sec-
teur devrait être complète-
ment mis en valeur à moyen 
terme.

Sur le secteur des Ver-
nettes, le plan d’équipe-
ments de détails devrait être 
approuvé ce printemps. Ce 
permis permettra la réali-
sation des équipements de 
base. Le 80 % de la surface 
a été vendu ou promis vendu 
à différentes sociétés de la 
région. Ces dernières sou-
haitent y développer leurs 
activités dès l’obtention de 
leur permis de construire. Le 

conseil communal a décidé 
de mettre en valeur ce terrain 
afin d’éviter une mise en 
zone agricole de ce secteur. 
Pour rappel, c’est le sort qui 
a été réservé à la parcelle 338 
qui devait accueillir le centre 
logistique.

La vente de ces terrains a 
notamment permis d’acqué-
rir du patrimoine au centre 
du village, à savoir l’an-
cienne boucherie et la mai-
son Carrel, donnant ainsi une 
maitrise sur le devenir de ce 
secteur historique de notre 
village.

Agrico :
Lorsqu’Elanco a cessé 

ses activités à Saint-Aubin, 
le Conseil communal s’est 
activé à trouver une solution 
satisfaisante pour ce site 
exceptionnel. Il a alors ap-
proché la promotion écono-
mique du canton de Fribourg 
pour lui rappeler les potentia-
lités de cette zone d’activités 
et lui suggérer d’étudier la 
possibilité d’en devenir pro-
priétaire dans le cadre de la 
politique foncière active que 
le canton mettait alors sur 
pied. Après de nombreuses 
et laborieuses séances, le 
plan d’affectation cantonal 
(PAC) est à l’enquête. Son 
approbation permettra une 
mise en valeur de qualité 
des terrains non construits 
et de créer, à terme, jusqu’à 
1’600 emplois. Pour rappel, 
la Broye est en net déficit de 
places de travail. 

Un développement bien 
pensé, ne se conçoit plus 
sans mobilité, surtout de 

Législature 2016 – 2021, un certain sentiment 
du devoir accompli…
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nos jours  ! Concernant les 
projets de mobilité, des 
modifications de circulation 
importantes et attendues ont 
été apportées sur la route de 
la Léchère. 

De plus, deux enquêtes 
préalables sont en cours : 
•	 Sur la route de 

Domdidier, l’enquête 
concerne un chemin 
piétonnier et une piste 
cyclable séparés de la 
route cantonale. L’étude 
complémentaire définira 
aussi comment se fera le 
franchissement de la Petite 
Glâne pour la mobilité 
douce et envisagera une 
piste cyclable jusqu’à 
Domdidier.
•	 La 2e enquête 

concerne les abords de 
l’église. Les objectifs sont 
d’améliorer la circulation 
des piétons et de clarifier 
celle des véhicules. 
L’étude comprend aussi la 
mise en place d’un arrêt 
de bus adapté à l’usage 
des personnes à mobilité 
réduite.

Un concept de mobilité, 
avec un modèle 50/30 a été 
mis au point sur l’ensemble 
du territoire de la commune. 
La 1e étape a été acceptée 
lors de l’assemblée de dé-
cembre 2020. Son déploie-
ment devrait se faire ces 
prochains mois.

S’il y a un dicastère qui 
allie avec élégance, amé-
nagement et investissement 
c’est bien celui de l’ad-
duction d’eau potable et 
l’épuration de celle-ci. Du-
rant ces cinq dernières an-
nées la commune a effectué 
passablement de travaux 
d’entretien et de travaux 
d’améliorations de nos ré-
seaux de canalisations d’eau 
potable et d’eaux usées. Les 
améliorations majeures sont 
à coup sûr la mise en sépa-

ratif de la route de Villars 
et de la route de Missy avec 
la pose du bitume phono 
absorbant qui a grandement 
réduit les nuisances sonores, 
sans oublier les travaux plus 
récents effectués dans les 
quartiers des Gruons et 
de La Bataille. La mise en 
séparatif de notre commune 
n’est pas totalement achevée 
et il reste encore le centre 
du village a traité afin que 
l’on puisse sortir les « eaux 
claires » qui sont encore ac-
tuellement acheminées vers 
la STEP de Belmont-Broye, 
STEP encore en fonction en 
attendant le projet de STEP 
régionale prévue sur le site 
AgriCo. 

En 2017, le Conseil com-
munal a relancé le projet 
de revitalisation de la Pe-
tite Glâne, datant du début 
des années 2000 et nous 
sommes heureux aujourd’hui 
d’avoir obtenu le permis de 
construire de la part de la 
Préfecture. Avant le début 
des travaux prévu si tout va 
bien au début 2022, il faut 
bien évidemment que les 
statuts de l’association in-
tercommunale soient validés 
par les législatifs des quatre 
communes concernées par ce 
projet d’envergure (Vallon, 
Missy, St-Aubin et Vully-
les-Lacs).  

Toutes les réalisations 
énoncées ci-dessus ont été 
grandement facilitées grâce 
au renforcement significatif 
de notre Service technique. 
Avec l’engagement de Mar-
tial Pochon en 2017, la 
commune a modernisé ses 
structures. Cet engagement 
a permis d’accompagner 
avec davantage de profes-
sionnalisme les nombreux 
projets de la commune. M. 

Pochon travaillait alors chez 
Urbasol (bureau d’urba-
nisme) et montait le dossier 
de la révision du PAL de 
Saint-Aubin. En intégrant 
le personnel communal, il a 
amené des connaissances et 
des compétences précieuses 
pour le développement de 
notre commune.

La gestion d’une collecti-
vité publique est composée 
de «  hard facts  », énoncés 
ci-dessus, et de « soft facts », 
au combien importants, qui 
regroupent les réflexions 
et les actions mettant au 
centre «  l’humain  » et le 
«  vivre ensemble  ». Ces 
deux dernières notions n’ont 
surtout pas été négligées 
dans l’action du Conseil 
communal durant cette der-
nière législature. 

Ecoles :
Avec la nouvelle loi sco-

laire entrée en vigueur le 
1er août 2015 et son  rè-
glement entré  en  vigueur 
le 1er août 2016, notre 
commune a eu l’obligation 
de rédiger un nouveau rè-
glement pour notre cercle 
scolaire. 

Cette nouvelle loi a pour 
but de clarifier certains 
points et de mieux définir 
le rôle de l’Etat et celui des 
communes. La répartition 
des charges en a découlé, 
comme, notamment, celui 
des transports scolaires 
incombant désormais inté-
gralement aux communes.  

Une réorganisation du 
système scolaire a été mise 
en place. Pour St-Aubin, 
les changements majeurs 
ont été l’engagement d’une 
directrice (RE), la sup-
pression de la commission 
scolaire et la création d’un 
conseil des parents dont 

le but est de proposer et 
d’animer certaines acti-
vités parascolaires (par 
exemple, semaine du goût, 
animation d’une soirée au 
camp de ski, etc…). 

Ce règlement a encore 
une fois dû être modifié 
en 2019 suite à l’arrêté du 
tribunal fédéral concernant 
le financement du matériel 
scolaire et des activités 
culturelles et sportives, ne 
revenant plus à la charge 
des parents.  

Dans la foulée, un nou-
veau règlement sur les ser-
vices auxiliaires scolaires 
(logopédie, psychologie et 
psychomotricité) et sur les 
soins dentaires ont tous 
deux été adaptés. 

C o m m i s s i o n  c u l t u -
relle :

Les expositions d’ar-
tistes talentueux organi-
sées par la Commission 
culturelle (CoCu) dans 
les murs de notre superbe 
Château ont toujours autant 
de succès. Les plus mar-
quantes de la législature 
ont été sans doute celle des 
artistes st-aubinois et celle 
du peintre, aujourd’hui dé-
cédé, Walter Mafli (œuvres 
provenant d’un collection-
neur privé). 

Bibliothèque :
S u r  l ’ i m p u l s i o n 

d’Ascobroye et du préfet de 
la Broye, une table ronde a 
été mise sur pied en 2018, 
regroupant les bibliothé-
caires de la Broye, ainsi que 
les représentants des com-
muns sièges notamment. A 
la suite de cette rencontre, 
un groupe de travail des bi-
bliothécaires a été constitué 
afin d’étudier la faisabilité 
matérielle d’un regroupe-
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ment des bibliothèques de 
la Broye. Un rapport conclut 
qu’une mise en réseau est 
profitable à tous les sites 
et tous les citoyen-nes du 
district. A la suite du rapport 
des bibliothécaires, les com-
muns sièges se sont toutes 
prononcées favorablement 
en faveur d’un regroupement 
des bibliothèques. Afin d’en 
définir la meilleure forme 
pour tous, Ascobroye a man-
daté fin 2019 un groupe de 
travail « politique » pour en 
étudier la faisabilité et les 
coûts. La pandémie a modifié 
le calendrier, mais le projet 
continue d’avancer. 

Politique en faveur des 
séniors :

La construction de l’im-
meuble d’appartements 
adaptés aux personnes à 
mobilité réduite s’est ter-
minée en automne 2016, 
date à laquelle les premiers 
résidents ont emménagé 
dans des logements adaptés 
à leurs besoins.

Il a fallu quelques mois 
pour que l’ensemble des 
logements soient loués. 
Une personne a été en-
gagée afin d’assurer un 
accompagnement  deux 
fois dans la semaine. Cette 
personne met sur pied des 
activités proposées pour 
les locataires et anime des 
moments de convivialité  : 
repas préparés et pris en 
commun, apéritifs ou goû-
ters permettent à chacun 
de faire connaissance, de 
suggérer des activités ou 
de se détendre dans une 
ambiance cordiale.

En ce début d’année, une 
enquête a été menée auprès 
des habitants de 65 ans et 
plus. Cette enquête doit 
permettre à la commune de 

mieux définir la situation 
des aînés mais aussi de 
comprendre leurs besoins. 

Cette enquête répond à 
une obligation définie dans 
la loi cantonale Senior+. 
Le nouveau Conseil com-
munal aura la charge de la 
définition et de la mise en 
place d’une politique des 
Seniors.

Accueil extrafamilial :
Le développement de 

l’accueil par le biais du 
réseau d’accueillantes en 
milieu familial a pris de 
l’ampleur tout au long de la 
législature. Il a été néces-
saire d’engager une coor-
dinatrice afin de pouvoir 
répondre à toutes les solli-
citations et gérer le travail 
administratif lié aux pla-
cements dans les lieux de 
garde. Le développement 
des accueils extrascolaires 
par les communes parte-
naires de l’association Les 
P’tits Pruneaux a permis de 
libérer des places d’accueil 
dans les milieux fami-
liaux et ainsi répondre aux 
demandes de placements 
d’enfants en bas âge.

Plus que jamais, la garde-
rie répond à un réel besoin. 
La structure fonctionne, 
année après année, en étant 
complète. Le degré de sa-
tisfaction exprimé par les 
parents et la fidélité de nos 
employées le démontrent. 
Les 25 ans d’existence de 
cette structure ont été fêtés 
en août 2019.

Accueil extrascolaire :
Cette nouvelle structure 

offre 30 places d’accueil. 
Les premiers élèves ont 
été accueillis à la rentrée 
2019. La structure a connu 
dès son ouverture une fré-
quentation soutenue qui a 

nécessité l’augmentation 
des postes de travail de 
deux employées sur les 
trois et conduit à l’engage-
ment d’une stagiaire.

Les activités de notre 
AES peuvent être suivies 
sur les réseaux sociaux.

En plus des réalisations 
relatées ci-dessus, citons 
encore, de manière non 
exhaustive et sans ordre 
de priorité, les projets et 
réalisations suivantes :

L e  f o n c t i o n n e m e n t 
du CSPI  avec le souci 
constant du renouvelle-
ment du cadre et de l’ef-
fectif. La réforme canto-
nale des pompiers 20+ est 
lancée sous la conduite de 
la préfecture et son abou-
tissement devrait confirmer 
la caserne de St-Aubin 
comme base de départ.

Durant cette législature, 
notre commune a rejoint 
la corporation forestière 
de la Broye. Cette nou-
velle entité garantit ainsi 
une gestion optimale des 
forêts communales et est 
également à disposition des 
propriétaires privés.

Relevons aussi avec fier-
té et satisfaction que notre 
commune a obtenu le label 
Cité de l’Energie. 

Des investigations sur 
3 sites pollués ont été di-
ligentés («  la Bochonaz  » 
au bois de Vallon et «  La 
Maladeire » à Les Friques 
notamment) et ont conduit 
à l’assainissement des 
cibleries.

Une nouvelle répartition 
générale, valable pour les 
8 prochaines années, des 
terres communales s’est 
faite au profit des exploi-
tants agricoles de notre 
commune.

Voilà ainsi relatées les 
grandes lignes de l’ac-
tion du Conseil communal 
sortant. Nous ne saurions 
terminer ce tour d’horizon 
sans des remerciements 
appuyés à l’ensemble du 
personnel communal sans 
qui toutes ces réalisations 
n’auraient tout bonnement 
pas pu voir le jour. Simple-
ment Merci !

Acteur, puis observateur 
de choix, de la politique 
fédérale Pascal Couchepin 
devisait déjà en 2002  : 
« Prise dans un conflit sté-
rile entre ses deux pôles, 
tou te  ac t ion  po l i t ique 
risque la paralysie ». Dans 
une ambiance collégiale, 
avec un esprit d’équipe, 
de service et une vraie 
motivation à travailler dans 
l’intérêt commun de notre 
collectivité, cet écueil a 
été évité. Il n’en demeure 
pas moins que nombre 
de projets sont encore à 
réaliser pour le développe-
ment harmonieux de notre 
commune. Sur ce, nous 
souhaitons plein succès et 
bonne chance à la nouvelle 
équipe en place !

Le Conseil communal 
sortant
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L'ancien Conseil communal, législature 2016-2021 : 
devant : David Chanex, Anne-Pascale Collaud, Corinne Genoud, Etienne Collaud 
derrière : Didier Schouwey, Daniel Collaud, Laurent Derivaz 

61 ans d’exécutif à vous 
quatre…. Oui vous, Daniel, 
David, Etienne et Laurent…

Un dépar t  n’es t  pas 
seulement la fin d’une 
expérience.  Un dépar t 
est une renaissance, un 
renouvellement de soi pour 
poursuivre son chemin vers 
un pays où le plus beau reste 
à venir. 

Des souvenirs, impossible 
de tous se les remémorer. Il 
en faudrait des TIPS. Des 
bons moments, de moins 
bons moments, mais toujours 
cette passion qui vous a 
animé durant toutes ces 
années. J’aurais préféré 
que ces lignes vous soient 
dédiées ensemble. Mais on 
m’a demandé pour chacun 
d’entre  vous quelques 
phrases. Ecrire n’étant pas 

ma tasse de thé, je vais 
essayer parfois au 2ème degré 
de ne pas vous décevoir. 

Daniel… 10 ans conseiller 
communal, 5 ans syndic. 
Les eaux, quelque soit leur 
couleur n’ont plus aucun 
secret pour toi. PGEE, PIEP, 
ABV, tous ces termes te 
sont familiers, pour tout un 
chacun un peu moins. Tu 
as été mon 4ème Syndic. J’ai 
beaucoup appris à tes côtés. 
Consensuel, à l’écoute, plein 
de bon sens, des qualités 
qui se font de plus en plus 
rares à notre époque. Et 
tu resteras le Syndic qui 
a, avec ses prédécésseurs, 
amené sa commune au pied 
des plus beaux défis qu’elle 
devra relever ces prochaines 
années. 

David… 5 ans conseiller 

communal, 5 ans vice-syndic. 
Une étoile filante dans la 
sphère politique. Stoppé en 
pleine ascension pour un 
changement d’orientation 
professionnel,  pour un 
nouveau défi que tu sauras 
relever je n’en doute pas une 
seconde. Toujours à l’heure 
ou presque. Pressé pas que 
par le temps. Des qualités 
de médiateur hors pair qui 
auraient pu te servir dans 
ta carrière footballistique 
d’avant. 

E t i e n n e …  2 3  a n s 
conseiller communal. Un 
bail, 5 périodes législatives 
sur deux siècles, plus de 
1200 séances de conseil 
communal et j’en oublie. 
Les finances, les écoles ou 
les bâtiments ont bénéficié 
de ses connaissances plus 
qu’avisées. La rénovation 

du Château, du Centre 
sportif et de l 'ancienne 
école de Les Friques, la 
construction de La Ferme, 
de La Grange et du bâtiment 
du feu, la restructuration de 
la déchetterie sont autant 
de projets qui portent son 
empreinte. Il avait d’ailleurs 
toutes les clés de la commune. 
Ne vous méprenez pas, 
surtout celles qui ouvrent 
les portes.

L a u r e n t …  1 3  a n s 
conseiller communal. La 
politique, tu es tombé dedans 
quand tu étais petit. Tu nous 
as amené le soleil du Valais. 
Tu l’as dans le sang ton 
canton, même ta voiture s’y 
est mise. Qu'elles étaient 
belles les photos de tes 
montagnes alors que nous 
t’attendions en séance. Mais 
non, c’est une blague ou pas.

Travailler à vos côtés a 
été une sacrée expérience 
p r o f e s s i o n n e l l e  e t 
personnel le ,  pleine de 
richesses et d’intensité. 
Merci !

Martial Berset

Clin d’œil aux conseillers communaux sortants 
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On pourrait croire qu’on 
devient parents le jour de la 
naissance de notre premier 
enfant, et pourtant… Être 
parents ne se réalise pas 
toujours si simplement  : 
l’attente, les espoirs, les 
déceptions, les surprises ne 
sont pas toujours faciles à 
vivre. Le couple apprend 
à faire avec l’imprévu, ce 
qu’il ne peut pas maitriser, 
avec ce que la famille, les 
amis et les professionnels lui 
conseillent.

Les premiers jours, les 
premières nuits, les premiers 
pleurs, les visites, les pre-
miers avis de leurs proches, 
les informations trouvées 
sur internet, dans les fo-
rums, dans les livres, dans 
les revues de psychologie. 
Les parents se retrouvent 
avec un cumul d’émotions, 
sentiments, rêves, pressions, 
attentes à gérer, et ce n’est 
que le début…

Le service de puériculture 
de la Croix-Rouge fribour-
geoise, avec son mandat 
cantonal et communal de 
prévention et promotion de 

la santé de la famille avec 
enfants de 0 à 4 ans, est là 
pour soutenir les parents 
et les guider, les amener à 
faire les choix qui leur sont 
propres, trouver ce qui leur 
correspond le mieux, tout 
en tenant compte des nou-
velles connaissances, des 

différentes possibilités, des 
recommandations et du fon-
dement de celles-ci.

Visites à domicile, consul-
tations avec rendez-vous 
dans les centres régionaux 

ou dans les communes à 
proximité des familles, per-
manence téléphonique active 
toute la semaine soutiennent 
les parents et leur permettent 
de s’appuyer sur des infor-
mations solides, adaptées et 

personnalisées. 
Alimentation, 
sommeil, édu-
cation, santé, 
soins, préven-
tion, dévelop-
pement, sou-

tien psychologique… les 
domaines sont variés et les 
réponses innombrables.

Les infirmières- puéri-
cultrices de la Croix-Rouge 
fribourgeoise sont formées 
en continu et collaborent 
avec un grand réseau pro-

fessionnel afin de pouvoir 
accompagner les familles au 
mieux. Elles sont présentes 
dès la sortie de la maternité 
(et encore plus vite parfois), 
travaillent en lien avec les 
sages-femmes indépendantes 

et les pédiatres et toute ins-
titution gravitant autour de 
la jeune famille (Education 
Familiale, crèches, SEJ, SEI, 
logopédistes, psychologues, 
physiothérapeutes…).

Le service de puériculture 
de la Croix-Rouge fribour-
geoise évolue et s’adapte 
aux nouveaux besoins des fa-
milles : les ateliers-échange 
et les rendez-vous de l’édu-
cation organisés une fois 
par mois, permettent aux 
familles de discuter entre 
elles et avec des experts au-
tour d’une thématique.

Le service de puériculture, 
vous l’avez compris, est un 
service proche des familles, 
composé d’une équipe ex-
perte dans son domaine et 
très motivée à ce que la vie 

Sandra Clément et Claudia Wittwer accueillent les familles 
dans le Centre de Puériculture de la Broye à la Rue  
St. Laurent 5 à Estavayer-le-Lac

de chaque famille commence 
sur un bon chemin, le sien…

Sandra Clément, 
Claudia Wittwer

Infirmières-puéricultrices 
de la Broye

Croix-Rouge fribourgeoise

Pour plus d’in-
formations ou 
prendre ren-

dez-vous: 

026 347 38 83 du lundi au 
vendredi de 8h30 à 11h30 
et de 16h00 à 18h00
puer i cu l tu re@cro ix -
rouge-fr.ch 
https://croix-rouge-fr.
ch/fr /prestat ions/ser-
vices-aux-familles/pueri-
culture-conseils-aux-pa-
rents/.

Nouveau : 
Pour suivre nos activités et 
être informé de l’actualité 
du service, joignez-vous 
à notre page Facebook 
Famille & Co !

Pour que chaque famille commence sur un bon chemin, le sien…
La puériculture – un soutien précieux pour les enfants de 0 à 4 ans
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Le premier numéro du 
TIPS est sorti de presse en 
mars 1992. Cela fait donc 
29 ans que votre journal 
publie de nombreux articles 
retraçants la vie de St-
Aubin, de ses habitants 
mais aussi des environs. 
Et cela continue années 
après années avec toujours 
le même enthousiasme du

 jeune comité de rédaction. 

Pour les habitants de 
St-Aubin/Les Friques, le 
TIPS est distribué gratuite-
ment en tous-ménages. Mais 
nous avons également un 
petit nombre d'abonnés exté-
rieurs au village. Le comité 
de rédaction les remercie 
d'ailleurs pour leur fidélité. 

Parlez-en à vos connais-
sances, familles, amis, 
etc…, nous nous ferions 
un plaisir de les compter 
parmi nos fidèles abonnés. 
Il paraît 2 fois par an pour 
une somme symbolique an-
nuelle de Fr. 10.--.  

Pour toutes questions 
ou  abonnemen t ,  vous

 pouvez contacter le bureau 
communal au 026 677 19 
09. 
	

L’équipe de rédaction

Le TIPS vous intéres- 
se ? Aimeriez-vous col-
laborer à sa réalisation ? 
Aimeriez-vous lui appor-
ter votre petite touche per-
sonnelle ? Alors vous êtes 
le (la) bienvenu(e) lors de 
notre prochaine réunion. 

Nous sommes conti-
nuellement à la recherche 
de nouveaux membres de 
notre comité de rédac-
tion et nous serions très 
heureux de vous compter 
parmi nous. 

Pour tout renseigne-
ment:

tips@saint-aubin.ch

Votre 
journal 
recrute 
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Chaque année, à mi-dé-
cembre, une adaptation des 
horaires des transports pu-
blics a lieu. Ils concernent 
non seulement les trains, 
mais aussi les lignes de bus.

Le mandat des transports 
publics régionaux est l’af-
faire des cantons. Ce sont 
leurs instances qui com-
mandent les prestations 
qu’ils jugent nécessaires 
aux différentes compagnies. 
Ce sont aussi les cantons qui 
décident de la grille-horaire 
des prestations. Ces mêmes 
cantons enregistrent les de-
mandes et doléances des 
utilisateurs et habitants par 
le biais des communes qui 

les collectent auprès de leurs 
habitants.

Pour l’horaire 2022, qui 
entrera en vigueur dès le 12 
décembre 2021, une période 
de consultation du futur 
horaire est ouverte du 26 
mai au 13 juin 2021. Dans 
ce délai, les communes re-
mettent à leur canton respec-
tif leurs désirs et doléances.

Nous vous invitons tous, 
habitantes et habitants de 
notre commune, à faire part 
de vos remarques, vœux 
et doléances en matière 
d’horaire. De cette façon 
vous vous impliquez dans 
la conception des futurs 

horaires. Vos propositions 
doivent impérativement 
parvenir à l’administration 
communale le plus rapide-
ment possible pour qu’elle 
puisse les reprendre dans 
sa propre prise de position 
(idéalement avant le 11 juin 
2021).

Pour rédiger vos proposi-
tions, vous pouvez utiliser 
les sites Internet suivants :

www.cff.ch qui contient 
les horaires actuels

www.projet-horaire.ch qui 
contient les horaires actuels 
et futurs

L’administration com-
munale se tient également à 
disposition pour toute ques-
tion en rapport avec cette 
consultation.

D’avance, nous vous sou-
haitons bonne réflexion et 
vous remercions vivement 
de votre implication.

La Commission des 
transports de la COREB

Consultation publique du futur horaire 2022
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Cartes journalières CFF

Enlèvement des déchets

Date modifiée pour 2021 

mardi 7 décembre au lieu du 
mercredi 8 décembre 

Les autres dates de ramassage restent inchangées (tous 
les mercredis) 

L’artisanat, les citoyennes et les citoyens qui ne peuvent 
pas être au courant des jours de collecte ont la possibilité de 
s’annoncer auprès de l’entreprise Haldimann AG à Morat 
par Internet : www.haldimannag.ch. 

Le jour avant la collecte, l’abonné sera informé par 
e-mail ou par SMS, afin qu’il n’oublie pas de préparer les 
déchets pour le lendemain. 

La commune met à disposition 2 cartes 
journalières CFF par jour :

40.- pour les habitants de la commune
45.- pour les habitants des autres com-
munes

Ces cartes journalières permettent de prendre le train, le 
bateau, le car postal, le tram et le bus gratuitement pendant 
une journée (services publiques). 

Un calendrier des cartes disponibles avec possibilité 
de réserver en ligne ainsi que les conditions se trouvent 
sur le site internet de la commune : https://saint-aubin.ch/
environnement-et-constructions/energie/mobilite. 

Il est également possible de réserver les cartes journa-
lières, à l’administration communale soit par téléphone 
au 026  677 19 09, soit par e-mail à 
commune@saint-aubin.ch. 

Le portail AGFlexi affiche les cartes 
journalières CFF disponibles chaque 
jour par commune (uniquement celles 
inscrites sur ce site) : 

http://www.sugarcube.ch/agflexi/

Notre raton laveur est arrivé ! 
Nettoie votre container à 

l'intérieur et extérieur à l'eau 
chaude

- Nous lavons votre container sur place avec de l'eau chaude 
et à haute pression
- Après le nettoyage, nous désinfectons également le conte-
neur 
- Les eaux usées vont à l'usine d'épuration 
- Le reste va à l'usine d'incinération 

Le prix comprend le 
nettoyage intérieur et 
extérieur, la désinfec-
tion, le contrôle annuel 
des roues, de l'accès, de 
l'eau et de l'élimination 
des déchets. 

Offre pour le nettoyage de 
containers de 660, 770 et 800 litres

1 Nettoyage par année	/ Fr. 45.00 par container et année 
2 Nettoyages par année / Fr. 42.50 par container et année 
3 Nettoyages par année / Fr. 40.00 par container et année 

Offre pour le nettoyage de 
containers de 140, 240 et 360 litres

1 Nettoyage par année	 / Fr. 38.00 par container et année 
2 Nettoyages par année / Fr. 36.00 par container et année 
3 Nettoyages par année / Fr. 34.00 par container et année 

Nous réparons sur place et vendons des containers (plastic 
et métal de 140 à 800 litres) 

Nous serons très heureux de mettre nos compétences à 
votre service, et nous vous garantissons un service propre 
et soigné. 

Souhaitez-vous plus d'informations ? N'hésitez pas à nous 
appeler. 

Haldimann AG 
Julien Chammartin 
079 753 23 36
julien.chammartin@haldimannag.ch 
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